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LA JOURNÉE POl ITIOUE

Lea éiectioris qu i se sorit accompUea hier 
dans (juutorze dépai tements soiit {>ar ellos- 
inómes trop im portantes, c t  empruntent 
a m ille  cii\-onstances exceptioim elles une 
telle '¿favité, que nous cousidérons comme 
iiiv clovoir do nuus abstenir de les appró- 
cier, ju sq u ’á ce qun leurs résultats nous 
soient complétejiient connus. Geux que 
nous publions sout sin^ulicrement moles : 
p lusieursradicaux,im clénoaI,unex-préfet 
A poigne de rK iiipire, plusieurs consepvu- 
teurs; et ii ne seiuit f*as fucile do prédi re 
qnel ])arli poiirra revenditpier la victoire, 
n i m ém c qu ’aucim partí le pourra sérieii- 
sement fairc.

A París, M . Vautrain a cté élu par 
131,158 vo ix , cm itre9 3 , . dounées uM . 
X'ictor H ugo, c ’est-a-dire á une m ajorité 
de ¿Í7,7:i5 voix.

Les joun iaux  (pii out précbé I’abstention 
ne m anqueronl pas de mettre en regard 
deces chiffres celui des 279,000abslentions. 
Nous déplorons rindiflérence, systema- 
tique ou non, de CCS 37G,0(X)électours, ruáis 
Tious feroris remarquer a ceux qui seraieiit 
tentée d ’en tirer de tiop  triomi)liantes con - 
clnsions eii faveurde tel ou tel partí, que, 
déjíi au xélcction sdu  2 ju ille t , sur iio8,77.íí
électeuPSÍnscrits,3í)0,H23seulementavaieiit
prispart au vote. A cette  époque pourtant, 
los joiirnaux qu i, cetíe fo is, ont pris le 
partí de l’abstention, conseillaient le vote 
pour la liste de IX ’m on purisicnne^ a la 
corifectioii de latjuelle üs avaieiitcoiicouru.

Le jou in a l la Déceníralisation^ de L yon, 
anuqiice^ que le gouvernoment belvétique 
aurait fait signiíier a Tex-gériéral do la 
Conmiuue, Ludes, que la publication du 
jourm il la Revanche était désonnais in ­
terdíte sur tout le terrilcire do la Coiifédé- 
ration suisse. Nos iectonrs saverit que* c<- 
jourual avait pour priucipaux í’édacteurs 
les sieurs Razona, ex-conm m ndant de Tl'í- 
cole m ilitaire sous la Comm iiue, (*t Malón, 
ex-m<;mbre de la Commune.

La nouvelle donuóe par la Dócenirali- 
mtion  est Hl)solumeut iiivnusemljlable. La 
liberté absoiue déla  presse est depuislong-

J ncur Kótls Servir des ieriues omplovés par 
i.igr Du Pny s'adrcssaut a lui de ses 
cures —  de permettre a TEglise «  de léguer 
aux générations fiitures les principes^sa­
cias qui íireut pi-ndant tant d.G slécleS 
sécurité) r-a grana, ur et sa gloire « . V oilá
polU‘lan tceque,aud ircdecet íioiiorablepré-
lat, rinstructioii ¡)riuiaire obligatoire peut 
si gravement coraprouieLtre en Lraucel Le 
plus grand m albeur de cetto époque de 
lutteset d ’incertitudea ince8santes,cVst cer- 
taino!Jient Tabsence de patriotisme qui se 
dénote chaqué jou r  d iez toiis les partís po- 
litiques —  TEglise s’est fait un de ceux-ci 
—  et qu i Ies pousse á em ployer sans cesse

Anj^leterre
Londree, 8 janvier.  ̂ ^

se rendn demaiii á Üsborue pour y | t^mpsinscrite dans les princi|>cspoIitiques, 
_ qujnzai-je de joura. ' et jiassée dans les moeurs do la Suisse. En
aujourd'hut. iieureux petit pays, d auleurs, la presse

_ _  observe une modératinn, une reteiiue á
laquelle les organes des partís extremes, 
euEi'auce, n ’ont jam ais pu s ’ liabituer. La 
mesure attribuéc au gouvoruoment lielvé- 
tique ne s’exjiliquerait que dans le cas 
oú le Journal la Revanche^ sortant de sa 
ligue <5onnuo, qu i est de préparer la 
revandie du prolétariat contro la bour- 
geo is ie , se serait ouljlié jusqn ’a pous- 

„  • ^ 3̂, revanche de la Eraiice centre
c„,maisso„» trop les

<MiinA Twn/ifint io,,n —.... * n*— :—  / • . • menagciiieius piutiquos par la G^HttniuHe-

E»pag;iie
Madrid, 7 janvier.

La Gazette. officiellc publie un décrofc qui dá- 
clare termiriífe la législaiurede 1871, et convoque 
les Cortés pour le 22 janvier.

M. Sagasta va un peu mioux.

SiiUs«
Lausasne, 7 janvier.

né, ped ier en eau trouble et faire triora- 
pher aiiisi leurs am bitieux projets. Nul 
d entre eux ne pense au lendem ain ; nul 
d cutre eux ne songe a calculer les consé- 
quences de ces maiianivres si dangereuses 
pour le repos commuii.

I n jou r  ce sont les monarchuiles qui 
p’ imissent pour précher raljstention en 
inatiére électorale, dans l’espoir detronver 
dans im débordeinentrévolutionnaire l’oc- 
casion du suücés; le lendeinam ce soiít de 
vénérables prélats, les arcdievéques de 
Rollen et de Rennes, revoque de Vannes, 
qu i, a propos do rinstruction  prim aire 
obligatoire, sin titu lant «  les gardiens 
naturels des principes religieux et m o- 
raux, défeiisenrs des droits de la cons- 
(úenoe des fam üles nieuses m protesteiit 
conire le principe ae Vohligation. M gr 
Hn Pny, plus hardi, invite á la lutte. Poíir 
lili il taut i’aiiicre ou in ou rirl L ’ i 
í'ition nous
fo isq iie  pour s assurei 
tüutes dioses et [lour se la coiiserver, l ’ E- 
gliscjsousprétcxti^d accoinpliriinem ission 
divine est peu scrupuleuse iles nioyens á 
adoptor pour atteindre son but sacre. Muís 
depuis Pliilippe II Ies peuples ont marché 
et progressé tl’ une fa^*ousensibIe, r in llu en - 
ce du ciergé a méme diiiiinné depuis lors, 
par sa propre Lmte, il faut le dire; et les 
révolutions ue luí ont pas é té jn s q u a  ce 
jou r  teilem eut favorables que ses prélals 
ne doivent pas étre assez circonspeets puur 
ne pas semer par leurs écrits et [lar leurs 
protestutions iles germes de révolti* et de 
luttes qui ne produisent d ’urdiuaire que
des b o n le v e iN e m < > n ts  Porfoc il

iiiqui-
is a siifilsamment prouvé autre- 
lour s’ íi.«nrpv la supréiuatie err

térialisto. Nous nous perincttons de blá- 
m cr, parce que nous avons la conscience, 
la foi sincere ijue l ’Eglise joue en ce m o- 
ment un ieu plus dangereux pour elle que 
ne le pensent les cat^se-cbiiÉ —- íiotls ne t ' ou.- 
vons pas d ’autre exprossion pour Ies qiiaíi- 
fier — qui la comproinettent par le u r in - 
compréhensible conduite.

C’est en marekant avec le progrés, c ’est 
en s ’**ssoeiftntaux intér^ts généraim et m o- 
biles des nations que rE ^lise cohseí’veríi 
sur les limes riníluence et la direction 
qu ’elle doit avoir. Les exccs sont jusqu ’a 
un certain point plus facheux en religión 
qu en toute autre ehose; et en combattant 
aujourd’liui le pouvoir spirituel duna cer- 
talnes de ses prétentions exagérées, nous 
croyons fermenient défendre TEglise en 
ce qu ’elle a de saint et de vénérable : son 
désintéresseineiu dans des intéréts pure- 
íneut terrestres. Anim é d ’uiie hoiine foi 
dont nous iie saUrions donrier trop de 
preuves, nous avons étudié la qiiestion

1‘e-

»aime pcndaiit ieur interncment. Environ 6,UC0 
personiies, précédéeg de Ja miisiqiie et de dra- 
peaux tricolores voilés d’un crépe, ont pris part, 
ainsí qu'ime déldgation du conseil d’Ktat, á l'i- 
naugiiration du ruonument fúnebre dan» le ciine- 
tiére de Montoie.

Quelqucs orateurs ont pris la parole et rendu 
hemwiage aux malhoureux soldáis el inobiles de 
J armée de Bourbaki.

Crece
. AUidnes, 7 janvier.

M- Zaituia a déclaré á la Chambre des repré- 
seataiits que le roí avait acceptd la de'míssioii du 
rabinet, et que M. Bulearis avait é\é diaraé de 
former un nouveau minislére.

envers les autorilés allemandes pour croire 
un instuiitque les eoiumunards Razona et 
cqnsorts aient pu faire, & Genéve, une m a- 
nifestation fraucaise désagréalde a l ’ A lle - 
uiagne et par conséqueut dangereuse pour 
la paix do la Suisse.

A

LIBERIÉ ILLIMITÉE !)K L'E\SEIWE1IÍM
ET

L E  C L E R G É

New-York, 7 janvier. inulin.
Nous nous sentions assez inalheureiix et 

assez accablés par nos récentos défaites,

<ié 1 Ene. M. Fisk est blessé mortellement. ^ créer des difhcultes riou-
M. Fisk filsestmort de sa blessure.

(Affence H ivas.)
velles, en élcvant des prétentions exorbi­
tantes et inqualiíiabios, dan.s le seul but —

des boulevei-seiiients. Certes il est fort ten- 
tant pou rIeclergéfran í;a is  deprofiter des 
tendances exceptionnellem ent cléricales 
d ’ une Chambre souveraine,qui peut consa- 
crer et étendro ses aiwiens priviléges ou 
qu i a la faculté de les luí retirer en tout 
ou en partie.

M gr Dupanloup peut meme se fé liciíer 
encore du scandalequ’il aoccasionnó par sa 
dém ission de inenibre de rA cadem ie fran- 
í;aise, puis(iue ses collégues l ’on t nommé 
président de la com m ission de l’ instruc- 
tion publique. Tout cela e s t , croyon s- 
noHH, fort mauvais, et surtout fort dan- 
gereux. On ne proíite guére des choses 
qu 'on obtient parrase, parsurprise ou p ar 
violence. II arríve le plus souvent q u ’on  a 
liou de se ro|X:ntir de pareils succés. Les 
gouveruoments eux-mémes n ’écbapj)enipas 
ácettesorttí de loi inexorable. M gr Dupan­
loup le sait m ieux que nous, par sa propre 
expérieiice. Xe recevait-il pos, il y  a quel- 
qnes uunées á peine, avec les veux mouillés 
de iarmes, a la porte de la cal’liédrale d ’O r- 
léaiis, le souverain de la France et son 
épuuse? Cjui lui eút d it alors que si peu de 
temps apré» ses liótes augustes gém iraient 
en e x i l ! Nous serions bien mal á iiotreaise 
si nous prétendions jouer le role d ’athée on 
seiilement d ’im pie. S i nous tenons un lari- 
gage sévere á des im prudents qu i peuvent 
conipromettre la ven ir  de la France et de 
LEglise, c est que nous sommes fort é lo i- 
gné de j )ai t:)ger les doctrines de l'école m a-

avec soin. Nous avon s, pour ce la , 
cherché iiatui-ellement les origines de l’ ins- 
tructioQ publique, etcelles de l ’ admission 
du clergé dans renseignom ent en France. 
Le grand philosophe anglais, Adam  8 iu ith , 
a écrit a ce s u je t :

«  Les universités qui existent en Eu- 
To p e  étaieiit originairem ent, pour la p lu - 
part, des corporations ou communautés 
établiiis pour l ’éducatiou des ecclésiasti- 
qiies. Elles ont été fondees par l’autorité 
du pape, ct  si bien mises sous sa protection 
immédiate que leurs m em bres, taut leurs 
prof(*sseurs que lenrf¡ vcoliers, jouissaient 
tqus de ce qu ’on appellc le ht‘né(ice de clcv- 

c est-^i-dire qu ’ils  étaieiit exeinjits de la 
jt 'G dictioii civile des pays ou leuc? Ü niver- 
eit< s <*taient situées et qu ’on ne pouvait les 
traduirc que devant Ies Iribiniaux de TLi- 
glise. Conform ém ent au l)ut de lour insti- 
tution, la plujiart de ces Univ'crsités n ’en- 
seignaient que la théologie on quclque 
ehose de purement préparatoire á la 
théologie. 3í

Q u’est-ce done qui a pu  détourner ces 
Universités de Ieur bu l?  —  Ce fu t, on  peut 
le dire, en grande partie lan ib ition  de 
Charleniagne. E n eífet, a la chute de l ’em - 
pire rom ain, il existait encoi'e dans les 
Gaules des Universités célebres, teiles que 
ce llesd eL yon , M arseüle, P oitiers, Tréves, 
B ordeaux, etc. Mais ces Lnh'ersités ne 
com prenant pas le m ouvem ent intelleotuel 
qu i se faisaitautour d ’elles, par suite de la 
propagation du cliristiani.‘«ine, et s’cntécant 
á professer les doctrines palennes,se \-irent 
bientüt (Hstancer. E n  vain les m unicipali- 
tés voulurent-elles s ’opposer a ces enva- 
liissem ents,enprenant sous Ieur pi.-oíection 
des écoicsdestinées á lutter centre le ehris- 
tianisme. L ’activitéin telloctuolle de celu i- 
c i ne connaissait pa.'i de bornes; sa pu is- 
sanceétait déjá considerable. Charleníagne 
com prit q u ’il devait com pter avec lui TI 
lu i décormi, pou r u in s M r e , par des p r iv i- 
légesspéciaux, le m onopole de rinstruction  
liubliq iie; de serte q u ’a la fin du neuvié- 
m e siécle Fenseignement publie en France 
était tout entier dans les m ains du clergé.

Le pou voir spirituel régna ainsi sans 
conteste dans Ies écoles, sous les dcscendai its 
de Charlemagne ju sq u ’au seiziéme siécle. 
C ’est depuis cette époque etsuccessivemeut 
perulant les seiziém e, dix-septiéiiie et d ix - 
huitiéme siécles, que les graiids i-éforma-

«L e i'fio j'en  le plus efíicace de tous pour donner le privilége qu 'il accorde aux U ni- 
conserver les í'Aaia, c  est d ’élever Ies c i -  versités dans Fenseignement supérieur, le . ^7. '*> n . '

I-IJ , Vvtoyeiis dans Fesprít des gouvernem ents, 
de les fa*^onner ot de Ies je ter  pour ainsi 
dire dans lem oule de la Constitution

Cé peuvent étre la de grandes idées; 
m ais, á coup sür, le» motó sont encore plus 
grands et plu.s sonores que les idées I lis ne 
nous en ont pas moiiis conduitó á ia con.s- 
titution de rU iíiversité par la loi du 
lo  mai 1800. Qu’est-ce, en som m e, qüe 
FÚnlversité? J .-B . Say nous )a définit 
dans ses termos i «  Ce qu i a é(é appelé 
V Univer$ité par Bonaparte, n’ a é té q u ’im 
moyen dispendiéux les fterents et
vexatoire pour Ies instííuteui'.í? d ’attrihuer 
á Fopiníou publique le privilége 
tríner la jeuiiesse « .

Cette déíinition est ju sq u ’á un ct^lain 
point injuste.

Nous lie ix>uvoiis pas, en eíl’et, ue pas 
reconiiaitré qUe Füniversité a rendu de 
grands Services au pay.s, surtout au mo~ 
meiit oú elle a été constituée. 8on  pltls 
grand tort a été de trop s’attacher toujours 
á Fenseignement supérieur et se.coiidaire, 
et pas assez k renseígnem ent primaire; 
son plus grand toi-t a été aUssí d ’avoirper- 
sistó quaiid mémc dans le prograiiime 
adopté ti Forigine par l’ FgUse, et de faire 
consister Téducation tout entiére dans la 
connaissaricc de la langue latine, laugue 
cléricaití et sacrée, et dans la langue grec- 
que, introduite dans Ies Universités au 
seiziéme siécle. E lle crée de la sorte des 
demi-savants, des avócate, et alimente la 
Révolution. O r, (íomme elle uéglige pres- 
que complétement Félude des langues m o- 
dernes, comuie elle ne procure aucune des 
notions indispensables ílux agrlculteur.?, 
anx rnanufactuiiers et aux ncgociant.s, ello 
laisse ceux-ci dans un état d ’ infériorité 
ru iu u ix  vis-a-vis de leurs concurrentó des 
autres nations de rb'.ui’opc.

Bref, rintorvention de FEtat avec ses 
priviléges n a en géiiéral produit que des 
resultáis deplorables : cette interveution 
doitcesser. La liberté illlm itée de leu se i- 
gnement a tous les degiés .est, á notre 
avis, en principe, le m eilleur systéme 
qu ’on imisse adopter. Avec cette liberté, 
la concuiTence s’établira et développera 
le progrés; chacun donnera á son édu- 
cation le coure qu i sera le m eilleur en 
raison de la prQtéssion á laquelle i l  entend 
se consacrer. Avec cette liberté, FEtat n ’a 
plus besoin d ’exercer de surveillance, car 
la surveillance est excrcée par tous, 
égiileinent intéressés ú choisir pour eux au 
besoin et, en tous cas, pour les leurs, les 
institutein-s les plus instruits et les plus 
m oraux. De plus, ce systéme de Finstruc- 
tion  de la jeimesse est, on ne peut pas plus 
m oralisatour, car cette instn iction  devient 
un devoir personnelque chacun s ’habitue

teurs qui sa p p clien t C hopiii, Pasquier, 
Servia , de T h ou , Tiomat, Monte-squieu, 
1 urgot, Malesherbes engagérent la luttc 
qui donna })our prem ier résultat la pro- 
claraation en 1789 do la docítrine : «  Que
lo ilroit d ’ensoignei appartientau domairie
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a acc(Dm))Ur en vue de Favenir du pays; et 
la religión fin it forcém ent par y  trouver 
^ n  com pie. Le prétre d ’ailleur.s a toujours 
la chaire j)our proclam er puhliqueraent les 
doctrines de la fo i. II a en outre la con - 
fiance de.s fam illes, que lu i acquíércnt dés 
c e jo u r  bien plus súremeiit son abnégation 
et son clé.sintéressement des choses de ce 
m onde : il dirige alors facllem ent les cons- 
cieni^s. Son inlluence, en eRét, est douce 
et bienlaisante; nul ne peut songer á la 
lui conttíster; car, lo iu  de faire obstacle 
aux pi'ogrés, il les suit comi.ue tous ses 
fidéles. Sa mission reste ainsi essentielle- 
meiit d ivine, en dehors des luttes et de.s 
amhitions de la vie piibliipu*, exemtde des 
questions d ’ intfU'Ctó.

Serait-ce lá pour I’ Kglise, conmio [’écrit. 
M gi du Ruy, u une huiniliation » <[ui la 
íérait u la risée des autres nations »  et la 
menacerait u d one ruine ¡rrénebliable » . 
Nous ne lo pensons pas.

 ̂ Le jou r  011 1 Etat, proclam aut FiiLslrur- 
tion prim aire obligatoire, pourra abau-

problém e sera com plétem ent résolu. 
France ne | X )u rra  plus dés lors que g r a n a r  ; 
et se moraliser sous Finfluenoe de ses i n í  i -  f  
tutions nouvelles.

LÉONCE DÉTROYAT

lE RESDITAT des EIECTIONS de PARIS

Le résultat des élections de París est tel 
que uous n ’osioiis Fespérer : M . Vautrain 
est éiu á la m ajorité de l?8,000 m ille voix . 
Malgré les 93 ,000 voix  doimées á son con - 
current, le mandat contractuel, Félection 
du président du conseil m unicipal est un 
graii^ succés pour le partí rópublioain m o­
dére cíürtt Jious sommes. C est un succés 
m oíndre, il esi Vi'^U m ais enfin un succés 
pour ceux de# conserv’Ateurs qu i se sont, 
au dernier m om ent,fauté de m ieux, ’ alliés 
á cette candidature.

C ’est done un échec pour ceux des jo u r - 
iiaux radieaux ou monai*chlstee qui patro- 
naient la candidature de M . V íctor  H ugo, 
ou qu i avaient coiiseíllé les m anifestations 
du bulletin blanc. II sem ble que ia ch«>sft 
soit évidenteet qu ’il soit in u t ile d o s ’y  ap - 
pesantir. Mais les partís, com m e il a m v e  
toujours ne .se résignent pas facilem ent á 
.s’avouervaincus.

Les uns, iisaut J ’ un procedé bien conuu 
des faiseurs de statistique électorale, add i- 
tionnent cnsemble les abstentions, bu lle- 
tins blancs, le? voix cgarées ou [.lerdues,
Ies malades, les idiots, que sais je ?  e tv ié n - 
nent vous dire avec un im perturbable 
a^loiu l): (.'es voi\ -lá  nous appartienuerit. 
C \st ainsi que le Gaulois déclare solcn - 
nellement, ce m atin, que le partí de For- 
dre a protesté, par son silence, et donné a 
ce camiidat innom m é, qui pourraít cepen- 
dant a’appeler «  le mécontenteraent » ,  
576,000 voix.

D ’autres, com m e la Répuhlique Irán- 
<;aise, aprés avoir combattu de la fa(,on la 
plus vive In candidature de M . Vautraju, 
n ’en déclarent pas m oins (ju’elle est une 
victoire pour le partí républicain. A vons- 
nous besoin de faire ressortir la fantuisié 
de oes chiffres et la gros.siéreté de ces équi- 
vouues?

Un peu de franchise, Me?sieur.i de 
la. République frah(;ai$e et du CíauZoís.'

O ui ou non, avez-vous combattu la can­
didature de M. Vautrain'?

O ui ou non, avez-vous d it  et répétó sur 
tous les tons, vous Gaulois, qrje les gen» 
d ’ordre ne pouvaient décemment a'y raílier 
et qu ’ il n ’y  avait qu ’un vote possibid,- V̂ Ae 
par bulletins b lancs; —  vous, la Répiiilí-' 
qaefrari(;ai$e, que M. Vautrain ne repré- 
sentait en aucune fa^on vo.s aspirations 
radicales?

Si cela est vrai, de quel droit venez-vous v 
vous Gaulois, si vous n ’avez pas un nom ­
bre de bulletins blancs égal á celui des voix 
obtenues p a rM . Vautrain, uous parler de 
votre victoire? —  vous, Répablique, re- 
vendiquer com m evótreuncandidat qu ’hier 
encore vous insultiez?

On a fait de M. Vautrain une .sorle de 
candidat officiel de nuance gouvem en>eii— 
ta le ; on Fa com battu com m e tel, Quoi 
qu ’on fasse aujourd’b u i, son éIe:'ítion est 
un succés pou r le gouvernenKnit i 't  p»'t!r 
ceux qui le soutieimeiit.

D e  l 'im p ó t su r  le s  su c c e s s io n s
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TAUX DE L'ESCOMPTE
Sl'R LBS PRINCIPALBS PLACES DB l ' s UROPR

Banque de ( Escompte..
France | Aranees. . .

Londres..........................
Ainsterdam....................
Berlín..............................
Francfort........................
Saint-Pétersliourg........
Vienne............................
Bruxeílcg......................

RON»
on

trépt' r

1 mois.................
2 mois.................
3 moi.s á mois. 
6 mois k im an..

6 0/ü
7 0/0 
3 0/0  
3  0/0 
k U/0
1 0/0 
7 0/0
6 1/2  0/02 1/2 0/0
h 0/0 
U 1/2 0/0
5 1/2 0/0
6 0/0

H  A  > ¡ « E S

Chango sur Londres ; 26,6P 
Prime, or : 13 fr.
Prime, argent: 10 fr. 50.

\ ílle de París. Ti’ansactions á , 
sur les actions des insiiuitions de créan, nui res 
teut statiomiaires. ‘

Panni les institutions decrédit étrancéres, nous 
, devons sigualer la bonmj tenue des actions du 
Lredu foncier d'Autriciie et do la B.iiiquo des 
Pavs-Bas. ^

L’ímmobiliére est tenue a 78 fr. Les 'Fi-an âl- 
anUqnes sont ddl.-iissrg. Ou dit aujourd'luji (me 
la.listnbiUion de 10 fr. de dividendo, est plus aue 
proljiematiquc. *

L Italicii est toujours tres ferme d 60 
lurr. est, 4 51 fr., demandé. Le Honduui 
ticnt ses cours Ies plus leves.

Peu d’affairos.

7’rois/i»n7*csy — Bourse plus faible qu’aii dé- 
^  0! 15, et Plla-hen, 69 lo.

On dit que les Allcmands ont ocrasé les cours 
en fermeture. Quolle bonne plaisanttrie!

L. DU Bourgncüf.

f-'tiilc. — \ oir la Lib'tf't*’  du 7 janvier.

II est iútpossihlc, nous 1p l■«'*<fc>tlllaiŝ (>llí, 
de lim iter le débat acl.uel sur h-> ImjxHíñ 
sujjplémuutaii'íjs propo:-és {KUir soleler tóa 
dépeiises du liutlget de 1875.^ Ce débat a 
pris de txop grauJos luoporiioiLs pour q u 'il

iO. Lo 
as main-

D E R ,N IÉ R E  H E U R E

On nous écril de Versailles :
L’élection de M. Vautrain produ.t le meil- 

leur effet dans les groupes de député.s aui 
circulent et discutent dans la salle des Pas- 
Perdus.

Plusieurs mombres du centre gauche sont 
decidés á déposer prochainement une propo- 
silion tendant á faire déclarev déíinitivernent 
la Répuhlique. ^

É X fE C T IO N S  DTT 7  J A N V I E R

Boi;ciiES-m;-RiiuNE. — 2 députés.
Les resulials counus á minuit, pour la vüle de 

JVíarseille et Ja banheue sont les suivants : 
Inscrits : 71,197, — Volants :i3,t0ü 

MM. Cliallemel-Lacour. 2/i.839roix
Bouchet..................  ;íi.539 —
I\oux-Larc.y...........  |.5 inn _
^i»’onin.................  15,132 —

11 y a cu de Hombreases abstentions dans lea
cojimmnes de Greasques, Port-Bouc, La Ciotal, 
Atiandi. Harbentaue, Aubagne, Cassi». MM. Chal- 
leiufl-Laconr et Bouchet ont

VAR, — I dépuló.
MM. Cotte..  ................  26,890 roix.

De Clappier............ 13,327 —
Les quelques coimnunes qui manquent riopeu- 

veiit niodifier sensiblemeiit ce résukat.
11 inai)qu« encore le résultat des élections du 

DoubP, de i Isére, d’Oran, de la 8avoie ct de la 
tlaute-\ leuiie.

CONKKIL MUNICIPAL D £ PARIS

. environ 1 ,77(1
Sbnonin ’ ^  et ¡ S W c  rfu ¿í janvUr
1 '-audidals i-adicauT ont eu  ̂  ̂ I^eure et de-
l,3(K)vojxetle8caadidatsconscrvateurs 2 0 0 sen- u ’ f  immediatement trés entcniré et

, ...............  i chauderaont fólicité par la plupart de ses col-
vf\í elecleurs s'est abstenue, i legues qui 1 avaient devaneé au conseil.
iM. Uiallernel-Lacour et Bouchet ont obtenn ! Les télicitations avaient un caractére nu- 

une centone de vo.x de majorild; le nombre de rement officieu.-.;. Le nouveau d é S  n

: i - - t i ^ é ^
j constances particuliére» dans le.squelles nous 
) nous (rouvona, et qu’il saura¡ttoujour.s, dans 

la mesure de se.s moyons, fairelespecter l’or- 
dre et la liW té .

Marsftille, 8 janvier.
Késiillats pour (M,nrseille et 79 communes :

Inscrits : 126,758 — Votants : 70,303
MM. Challemel-Laconr . ¿3 3eH voi.x

Bouchet..................  ¿o g/,7 '
..................  ;:10 5A5 —

Houx-Larey............  2d.7U —
II manque encore 29 commiines.

GAKU. —  I dépn té .

MM. Laget...................... A5.975 voix.
Benoist-d'Azy........  /d.718 —

Les résuUats de 7 cautons ne sont pas encore 
arrivés. 11 est peu probable que les votes á ron- 
naítre modifieut sensiblement cette situation

8 petites con- 
isie

LE B IIL Í.ET ÍN  F INANC ÍER

I Lh ni;irct.é a déb.Ué en ha.isse et a témoiímé
,:imsiio,afiatisfactionqu’aépromée Ja spérul.a-

51 4ü':. !! ■'•'«drain et surtout de la
• ••,. Ih ’go- Cepondant Ies verres d’il ln -

■■ í  • ••iinnuatioii onf éte bien vito éteiiils Gn n nu»,..!Jti»
160 ..í,
i8 . 
08 .. 

38.4 
193 75 
i l  J ..

269 "  
150 .. 
440 ..

2 50'

, -----  —  éteiids. On a neniuJ
q u il sufhs.ait de coter cette saiisfaction 30 cen- 
times de hausse, et les truusacLioris semblciit 
vouloir roioinherdans leuratonie ordínaire.

IcrnM T m ü k" »■  ='
Le Morgan ê t Lien temí á .508 7-5
Fc in l de changements su r les obhgations de U

Réfu/tai  ̂ connuA dea depariemenf^i 
ARDE.NNES. —  1 d ép u lé .

■ 29.180voix.
0.510 — 
3.961 —

MM. Robert.....................
Vrain......................
Doury......................

MM,
N O R D . — 2 dépiilés.

Deregnaucourl. . . .  7 9 .^ 8  voix.
D iijxm t....................
S om s.....................
Bergerot.................

78 610 -  
■78.382 — 
78.335 —

I.ie caractére tout intíme de ces _  
versations ffui se sont tenues dansTeVbureaux 

j nous empéchent d'en dire davautage, lam a- 
jorite du conseil ne voulant pas méme étre 

1 soupqonnée de s’occuper de politique.
1 A 3 heures moins ‘20 minutes la séance est 
I ouverle.
I M. Vautrain prend posse.ssion du fautóuil 
j de la présídence, ayanl á ses cóté.s MM. Mar- 

mottan et Thomas, .secrétaires.
M. le préfet de la Seiué assiste A la aeance.

, M. Mottu, dont Tabseftee avait été for+ 
reroarquée i  la deraiére séance, est 

I A la réumou d ’aujourd’hui. 
j On comuience par la lecture du proeés- 
¡ verbal de la derniére séance, qui ne soulévs 
aucune discussion.

Puis C/Omme aucune affaira n’est portée k 
1 ordre du jour, la séance est remise á ven-

cert.ime.

JlASíiLS-l'VRB.NLES. —  1 (h^pub;.

MM. (.he$iielong............. ;ü. hu.5 roix
................. 26.3:7 —

11 manque piicore un cenaiii nombre de com 
mmirs. mam enrs voies ne sauraieni cban eí“ ¡

Dans la ville de Pau, M. de Xoailles candidat

II manque deux canton.s enliers qiií peuvent ' dredi nrochaín 
sensiblement modifier ces résnltats, ' * , u eai proenam.

_  ¡ i5ous tenons de «ource cei-taine que c ’est

. .y  r . ueiuic. ¡ seil I importantediícii.ssionsur a reconstr
....................  .̂ 'O.oa-, voi.v. tion de l ’b.itel de ville.

Lenglot..................  r̂ iS.oOu — i __________ _______
II manque 7 canloní(. qui paraissem ne devoir ’ ’

que conlinncr I av.TDt.ige (le \I. Leven.

rn.’-

bO.MMii. —  J dépu lé .

iDScnts : 161,7A1. -  Votants . 92.A61
MM. Dauphín.................. 51.583 voix.

„  Barm . ...............  38 700 —
ü manque l«s votes de rarmse et de quelípjeB 

communes. ’

BULLETIN «ÉTÉOROLOGIQUE

LA i e m r é r a t u k b . — Ce matin, 8 janvi. r 
a7  heures, le thermométre centiaradé de l’ in- 
génieur (^ueslin, 1, plach de Ix Bour«.e, mar- 
quait S degrés » /1 0 «  au-dessas de 2¡érr; 
a 11 heure?, h degrés »/10«au-dessu« zér'K 
a I heur«. 6 degrés 5/10®» au-dessus -  Hai> 
tóíir barométríique, 7ii0 nüHímétres.

m
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puissfí CQ ctre a iiis i; nous n(  ̂ ^
■qn’o l)íir  ív Vesprit tpii semble aniraer l’ A s- 
semhlt^e Tialiotiale en génóraUsant la ques-
tion . . . .

Lti comiiiííisioii a procídé logiquemcnt 
eii i-cunfl(;ant a ses proposition s; elle a 
conipvis qu ’il ne suíiisait pas dappoi'tov 
une m oditication á l’ im pót du revenu et de 
dislir.gucv entre les diverses espéces de ce 
revenu.

Fdle a roconnu qu 'il serait iim tile de 
vKar< her á lieurter les sentiments qu i se 
S f'iitilé já  manifesté^ a rAssem blée, et a 
r.in ln  laisser jjirectenient le m inistre des 

HUK ])iáses avec la disoua.siun de
swh l'jrojets.

Nona croyonaque M . lU iers ue se fait 
auc.ime ¡Ilusión sur la portée de ccs projets, 
v't déjá le saorifioe de Vimp6t sur les va- 
l<»ui*s uiübiliéi'cs parait otro ré.solu ; inais, 
placé ({xx'il iiéce.«sairemcnt au yoin t de 
% ap des besüius du T ré s o r , voud»'ii-t-il 
abandoiuier sou uiiuistre sur les antros im - 
pots, et n’ iuvü([uera-t-U pas, eu lour fa - 
vcuv, Tiirgeace, la uécesgilé tinanciére et 
poUtique ?

Nous le craiguons, et nous regretteiious 
viveuieut uu pareíl résultat i nous le le -  
gi'tiUeriouh d ’aut-aiit pUu» ^u'oii a déja

ronamatcur a l ’ouvrier, de 1’ouvrier au pa 
trcHi, du patrón au capitaliste* uc scrall-il 
pas plus logique de s’adresíerirnruédiatc- 
ineiit aux cápilalistes el de cmiceniror sur 
ceux-ei tóate Taction dn i^ouvemcmeiit en 
matiére d ’ iinpol?

Si nous appUquOns ces idées a la  critique 
des im póts proposés sur les maliéres pre­
mieres, sur lestissus et antros ohjets, nous 
recounaítrons que ces impóts destinés, en 
dcrniére analysc, a étre snpportós par les 
consommabmrs, et doiit Tavaiice düit etve 
faite par le fabricaiit, auraient pourelVets 
iniinétUals ile (liutinuer la matiéia du tra- 
vail en oii éle\*aut le prix , de réduire les sa- 
lairos cu  prcriant ce U;rme, au poiut de vue 
le plus général, d ’aífaihlir ainsi les les- 
snurccs do la oonsomiuation ot d 'apporíer 
le plus grand trouble dans l’<jeuvrc de la 
prmluoiion.

V oila  Ies conséquencos économ iques de 
c e s im p o ts ; olles sont regrottabioB daus 
los circo7i;5tance.s aotuelles; mais les cun- 
séqiiences jj^litiques ne sont pas m oius.

On sait riutluGíice qu ’a euo Tim pót des 
quai'aPto-ciiiq céntimos sur lo régime issu 
de la  révoluüon de C’ost a cel imput 
qu ’il faut réelleuieiit attribuer la p iiiic i- 
pale part dans la chute de ce gouverue- 
ment.

Nc Sónt-tíe p^'' d‘os s\if>])lémenh dfe ] 
üUarges tres moiléi és, »*t e s oh;u e '‘s nc 
sont-ellos pas d ’aulaut ))liis jnhtitíablcs 

i’auresi-ent á une classe exoeplion-

N„u» r,vo.™ .'.ppro.ivé les />éh<,l> <le l e u i j »  i S í o T i a l s Í  tout”En‘L hoM
'  . . . .  1 ______________

q u ’<dles s
iiclle, A une ela^se i[m a ri>eurenx privilége 
d ’aiTÍvcr a la fortuno saris subir les dnivs 
coiiililioiis divtríwail'?  ̂ <

Cet iiupüt iacom berait e.\clusivomoiitau

REVÜE SES JOUfiNAUX

Le discute lorguement certains bruifs 
qui ciri’ ulent depuis quulque temps dam  la 
prosse étrang^'O, rtsuivanl lesqucls le charge
írafTaires de Vanp'&e a ’Alleniagne, á Pans, __________  _  ̂ ............................
aürail re(*u mi^s’on- de présenter au goüVSr- nioins p-ntant plusipups armées,

triotique déterminaüoTi, mais nous ne pmi 
Tons nous dissimulor que quelques-uns des 
coups qilo luí porte le Constitutionnd “ont 
appüqués de muía de maiire.

Le Júw'nal des Déhats a élé pin» iiardí, ct ce
prcinicre noii3 Hoiiite

rexoiuple rébolui.ions soiidaines. Apres
avo'r lailde I’opposiUon á Tempire, aprésTaroif

píxurvu a i.a góuéruUté ¿es besoins, et que 
1oj< S e r v ic e s  publií>  ne sci-aieut pas coin- 
proiulsi par uiie discussion plus npprofon- 
die d'; la questiou.

Quoi qu ’ il e iis o it , examinous les pro- 
jeli^de M. P oú y e i-Q u u ticr , au point de 
vue I héorique, sauf á nous courber» s il v a 
litíu, (ievHut uno néíxíssité bien constatee, 
bien recouriuo.

De Vunalyse á, laquello nous uous som- 
Djes livrós smr uos im p6ts, il eí?t rossorli 
q u 'il n’ v Hvyit uu fond d ’autre distiuction 
HÓtaldu' entre oux que cello de Timpót 
íüjU^ior oL «i<? l im pót uiubilier.

Le iiremuH- est esseuticllemeut un impot 
de i'cvüuU} car il cst base sur l exeódant 
de* pixxluits de la torre au delk des frais 
d ’expioitation .

Le.second, malgré ses nombreuses va- 
riétés, a plus particulicrem cnt lecaraolére 
d ’irnpót du capital.

Plus 011 se rapprochera de ce caractére 
daus son applicaWon, plus, sclon n ou s ,on
sfi-a daus le vrai.

C ’ost l ’esprit dans lequel devraít avoir 
lieu  la  rét’orme do la brancho des impots 
m obiliers.

Nous espórons le déiuontrer, quand nous 
aborderons la quostiou du crédit [>ublie 
quo nous sommos foroós d ’aji'Uriicr poui' le 
moment.

Q u o iq u e  l’ou fasse, oij cñeL, tous nos 
im póts indirecta, qui sont censos nétre

accublc par les auciens.
11 cst bien des gens <jui trouvent ménie 

que l ’ iuquH que nous jiroposoiis e.st trop 
faible, el qu ’il faudrait alloi-plus loin, cu 
supprimant pliisicurs doí|;ré.s,commeon l’a- 
va itdéja  l'nit on Tan X I  (18(X>}, lorsde la 
discussion du Code civil.

lis peusont que los arguments qui 
avaientéte présentésalors parM . Treilhard 
ct par M. Sim éon au Corps légi*lalif, p^iur 
liuiiter, au douziciiiede^fé, le droit de suc- 
cessiou, s ’appUqueraieut d ’autant m icux 
au ea-s présont que Ies cousins, issus doger- 
mains, ne sont paronts cutre eux qii’au 
sixiéine degré,et ne sont desceudautsqu’au 
troisiém e ^h’g^é du bisaieul, leur souche 
communc.

V oic i conm ies’exprim aitD M . Treilhard,
le 19 gonnim d au X I  {9 aout 1803):

«  Nous avous pensé que les parouts au 
»  deiá du douziémo degré ne devuicnt pas

nement /  fraoQíiis des oltsorvations sm ’ e 
chilToe oxagéré de nos dépenses militaims.

Pour nusnr'T le put)lic contre la tnonuee 
(le res nouvolles cxigenc-vs qu’on pi-e^ A nos 
vain-puiurs, le Soir demontre d ubord qu^le

rnntirla só -urit;- dos troup'-s aUomandospm- 
d.mt lonr soionr dans Irs fortr de la yive 
droiití de la Scine. 11 insiste ensnite sur 1 mn- 
tililé des précautious que la Prusf.e ]iourrait 
preudre conn-e notre régénération mdiiaire. 
précautions dont elle sait, par expenonce, 
qu elles doiimrtit souvent im résultat con- 
truire á colui qu’en attenda'it le yainqueur. 
Ne sont-ce point celles qu avait pnses coiitre 
elles Napoléon 1 " a la paix de Tilsitt. qui Im 
out suegéré la peiií^ée de l’organísation mili* 
lairo A laquella elle doit ses prodigieux anc- 
cés? Le Soir montre enfin quel partí M. oe 
Bismark tire, au sein inénie du Reiohstag, 
de nos pixíiendus préparatus de rovanche.

de décision dont >,u. 
preuve á co. monient.

Instruit par cetto o.xpérieucc, le gouyer- 
nem ent actuel voudrait saus doute éviter 
cet é cu e il; mais, ^ar Temploi des moyeus 
auxquels il a ixicours, ne court-il pas le 
risque d ’avoir a en altVontor un autre que 
celui sous lequtíl asuccom bé le gouveruc- 
ment de ISJS, et n’est-il pasplus périlleux 
de m écontenler les villes que les cam pa- 
gmes?

Ce ue sont jaiiials, on effet, les cam pa- 
gues qu i fon tle s  révolutions; olles les su- 
bisseiit, quand ellos ne les aidciit pas par 
leur forcé d ’ inertie; elles loslaissent faire; 
mais c’ est par le mécóntentement de la po- 
puUtiou des villes aue les derniers gou- 
vernements sont-tombés.

A  ce point de vue, il y a uu intérét sú­
plem e a ménager les populatious des v il- 
ifis, et cependant ne fa it-on  pas le con - 
Iraire en étahlissant des im póts dont elles 
auraient particuliément h supporter le 
poids?

Qu’on lo remarque bien, uous ue discu- 
toiis pas rutitité des dépenses; uous les 
acceptons, comrae uécessairo.s, pour siin-

Kn A lle m a g n e  an ssi Irs ddponsca  m ilita irn s 
BOnt fo r t  lo u rtics . et q u e lq u e fo is  i l  n ’ í^ t  pas tróB, 
fa c ile  A u u  go iiv crn cru . nt q m  se  p ro c la m o  si y o -  
lo n t ie rs  p a rd s a a  d e  la  p a ís  d o  los ju s tifie r . A lo rs  

, . . . ic s  m in istres  a llem an d s o u t u n  a rg u m o n t tou t
iií* l o n g u -  c x p é n o r i c c  n o u s  a  p r o u v e  , • jj^j^nquo ra rem en t so n  o ffo t  : c c a t  c e -
dos succossiuiis dévollU'S A de tellea i tiré dos nrétendues (Jisposiiious bolliqucuses

? ti — ilans rü SOnS

.̂ 1 X/ V*»# • « * V
H sucuéder. Los relutioiis de fam ille sout 
»  eííacées dan.s un si graiid éloignem out;
«  et uiif 
j> que 
3j dislaaces
„  eSmprone. dnne p:.s qn
>j pour ainsi d ire, loute 1 heredite daus la ; voiains de l’Üuesi foni des pn
» luaiu des gens de la justice. » ■ tifs énorm-ys cu vue d’uuo guerre procliaine

‘ ■ il faut que nous

i étaieut tcuiours en pvoic a uue i de la France. 11 suffit do s’cxprimor dans ce sons 
cont(!.stutiou's qui coiicent.-aient, I devdnt SnnL:." m"on cc

aescouü¡lioi?»detem p» ou d’action d '^ la t 
bien jur.fjüée, ie  cae de necessites absolues, 
par suitn de tprn?ation0 nouvcl es en P ^ e n c e  
(le renuemi, est prévu par la lo i. 11 fallait 
done f»'y souoíettre ei* raüfiant tout ca qui 
avahóte fuif. quHto A éliminer successiye- 
rr^mt dos cadrofi, par lea nioyens que le regle- 
n»ent suioriae, tou» les sujAt» recúimus indi­
gnes de faire )>artie du corps d ’officiers.

Ün a préfdré agir timi/iemen.t, avec caprice, 
en adoptant une de ces demíe-.mesures qui 
nc Bemédieni á rien, et i o n  peut juger par 
l(i8 clameurs unánimes du public combien on 
est loin du but qu'on se proposait d atteindre.

En dehors des moyens que nous avons in- 
dinuós plus Imut, il on existaxt imcore un au­
tre, présentópar quelques éenvams compó- 
tenls, ot rini y>eut dtre aurait pu w uper le 
iii.il dans sa racine. L ’ idóe de cansidérer tous 
los grades donnés jiendant Ja campagoe com - 
mo'müs et non avenas pour toul le monde, 
nrorjosée par un oflicier dans stm ouvrage 
sur V »vm /e frtóqaise en 1871, et « n « d ó r é e  

votlrpoiir M. Vantr̂ ^̂  lAméme et missi I dans ie dólnit, impratifAbtó e o^ ^
(‘xplirftcmr*nt qiK*. possible, uno profession de tbi | f^ít ¡nipolitique, est actuollement g _ P 
i'épublicaine. licaiiooup de généraux. Chaqué au-

niif repris la positíon qu’il occupait aVaniJa 
cuerre- Des états de propositions, ótabliy par LA COMMISSION 1 corp!» et par armes, auraient été dressés d ur-

UK PK VISION DES GRtDES gence pour combler tou tes les vacances; mAis
DL RLVl&iUA ULa u u .tu i.o  'cette  mesure radicale étant sans précedenW

daus rUistoire, l’Assemblée nationale n ’a paa 
La commission de révision des grades est Qsé enprovoquer rapplication. Comment au- 

our le point de lerminer ses iravanx relatífs rait-eUe procedé, la loi nayant paaprevu e 
anx ofíiciers supéríours nomniés pendant la gag qü Tarmée touteníiéretomlierait au pou - 
guerre, et. romme on devait bien le próvoir, ŷ \̂ . de Tennenii. 
tout 
clic 1

11 cst, en ettet, periuis ue .-íc uuiwiuc, j pnver im icu.a — r ^ F - -  • _„4
quclles regles oiit du .s’appuyor les dépulés Uétrogradation centre des officiers 
h :  la conVpnsant, pou.- malntenir au.s! arbi- pl„paH„

taii tout A coop n-pproclié de l *i : il liii avait 
niémeoíTertFO 'coi'cnürs.

L’ Kinpiro lombd, U'. Journal des D-'-hats oublia 
vite le coucrmvs qu’il lui avait préié et lee faveurs 
qu’il en avait re«;uc?. Ma e il ne parut. paa iiéan- 
umins f.e déladior t. llemeut de son pawwt, qn il

iiix principes qui pníva- 
1 nc l’eut pas trop froÍ8s4 
aspirafions dynastiques.

................. _ __ _  ̂ .118 que^tion do cela Lo
Jourind cié» Debnts f̂ aíi fort bien quelLs sont ’cs 
cimvii’líons, quedes ^o^t l(?s altadles do 'I .  \ <iu- 
irain. .M. Yautrnin est un r^puhlicaíil supere, 
convaiiicu,mi pínnblirain des plus avancós. Lone, 
A moins d uue legóretó que nous ne saurious ai*- 
meiUe de la pirt d’im joiirnal aussi sdrieux, D 
Journal ''of D¿i>aU, en votant, en exhortaut A

oto dociie-
mtfiit ce üu'on luí demando, imsme pour plusieurs 
amiécs A l’avauco. Coito sccne s’cst pisséc il y u 
deux moÍ3 A peine.

T.ft Courricr de France Avei'úi l ’Assemblée

que dos imptMs sur le rovenn, finissont 
t'Mijourf' pnr ti’éUc que des im póts sur le 
capitul, luüis q u e d e  pérípóties, do. luttos 
el de >üUllVances |íOur eii arriver la.

ICn s’ íi'.lvecsant d ’ iibord a la cqusomijia- 
li"M , ilscoüuiiojícent par |X‘ser surles reve- 
mis el le¿ salaíres, et com m e, eii défiuitive, 
le tiiveau düit toujours s.éiablir o iit ic le s  
iTieí'OÍus(*t le p r ix d ii travail, les rovciuis et 
ios salainís s’élévcnt uécossairement en 
pí oj>ortiüu de riui]joi‘tunec des im póts de 
coMsomimition, ot los prix de revient se 
nmditiont en conséquence.

OV*st, 011 défiuitive, le m auufaclurier,
D  fabricaiit, qu i sont obliaés de faire l ’a- 
Njui.-í! do ces impots el (Ten prélever le 
m oulaut sur la. porliüu de son capital, üé- 
sigtiétí sous U qualiliuation de fonds de
7-oidemenl.

Oes itrqtóls i-éduisent done les ressour- 
cps, les facultes du U’Avail.

D e iá. les luttes <pii out lien cutre les 
ouvriers ct lo» patrón» el qu i se manite.steut 
tro[* souveut par des gréves qui eutre- 
lieuiietit malh<‘uivuseiiíout une tléplorablo 
boslilüéeutrccí'sdeu .K  clasjesi <le la en-
(!orc, les luttes (lui cu sout la cousé(¡uence 
en h e les [jroductoiu's et los oonsomma- 
teniSi luttes Hmitées par la cóncurrence, 
mais qu i, par suite des al)us de cette concur- 
rence, se traduisent souvent par la ruine 
des pi'cmiei's ; de la, eníia , les luttes entre 
los capiUlist.es et les travaüleurs, luttes 
d ’autaiit plus fáüheuses pour oes derniers,
(pie les exigeiices de l’ impót^ viennent 
accroitre les difficultés de leur situation.

No serait-il pa» préférablo de 
des i’ouages aussi com pliqués; i i ■„
GCtle voie, oú Ton peutrem onler du con - I seule annee.

plifier la discussion ; nous ne discutons 
que la  nalure et la convenance d. s im p ’its 
de.stinós a los couvrir.

Kh b ien ! il cst impossilile de nc pas ve-

E l M. Siméon pronom/ait Ies p a ro lestre  nous. A tout pnx il Uui quo nona 
.uivautos lo 2 0  lon u in .1  a „  k lavril 1803): . . i • -̂---- .............

«  A piés le dou/.ióme degré, on  ue con- 
>» iiait plus de pareuts pour la successibi- 
»  lité. Ku eífet, les preuves en devien- 
»  draieut trop oifficiles. C ’cst l’ü ig m il,» bien plus que rintéret, qui conserve Ies » gcuéalogies : le oommuu de.s honimos,M étranger aiix vaiiités de la naissance;*est j) incapai)le des soin.s nécessaires pour » remonter a une origine trop ancieimn; et j) ü’csí pour le commun des hoinmcs que » les lüis sont faites.

n D'ailleurs, outre la difticulté des yireu- H ves uu déla du douziénie degré, ic Code 
3) a dü preudre un tenue quelconque, si- M non on tomberait dans des partages et 
n dans des embarras inextricables. Aprés 
33 le Jou/.iéme degré, on est si éloigné de la 
33 soiirce cominmie, los sentinieiits d’af- 
33 íecüüii et de í'amillc sont si usés que, la 
33 plupart du tenips, on ne se comiait pas;
33 ct Ton n’a ])as i-espectivemeut plus de 
33 droits que les aiitrcs homiues. ”Par la su['pression de plusieurs degrés

íprendi
la campagne. | gratitudc. , ,

Laloidu U  avril 183.  ̂ sur ravancement Nous ajoulcpons, en fonnmant,
fixo á la n.oitié clu temos légal rancieimoté pendainmeni du danger qu jl y  a pour le paj s

. . . * ..... .......•__.r._____________________ («mmftTit uiiQ armee

narchistes. I raít, sur Ds états de Services du riuc de 1 en ronsidération. E.spóye-t-on les
L.sradicauxverrairntavecautantdcdóphus¡r Chartres bmt en France qn’á U  Taide de quelques _ r e t ^

que les monavcbisifs le relour de l’Assmiblée u vient de le cnnñvme.r dans ?ou grade de chef (,oes par la commission?
5 • — =--• — ......... ' ” oscadron au 3* chasseurs d -\fnque. U etait alors bien m uido de Moler e. gParia. Ccux-ci semieni eiiclumiús de réserver
pour ie sotiverain de leurs pi-íiféronces ce don do 
íoveux avéiicment. Ceux lá, plcms de hume a

Nou-s ne nions c.erte9 pas le.s servicei* drs [ gur l'avancement et *’ *̂'̂ *
minees d ’Ürléans. etparticuHércmentduduc n’atteindre qu’un resulta* négatif. L a

’  ’ ' - ------- ' amé- traire — qui ne s’excase ja r o a is n e s e  oora-

exlrénies, le datiger

faluíijués, auraient des con-équeuces dé-|
•al

4 \ % í ^ w     f  ̂ ^
ment exploités par les partís liOstih^s A 
I’état do olioso.s actuel.

Dé.-i lors, pounpiüi ne pas reeliercher

Muís il ue s’agit pas de inoditier le Code
civ il, et iiout. regretterií ' ..........
Pon duniiAt cello porté 
sition.

11 lie s’ ag il, en ce moiiieut, que d ’aug- i 
mentor léy,éreiuent liiu p ó t  sur les dona-.

Pari»iei)8. deu.v cólée d’autant de capacite e ue m a ^
est aussi meiiacani. ct, si lo peut le souhaifer. mais la loi du U* aviil 183^ 

laiiaa«»e diílére, les condusions sont les mémes. gt Vordonnance dn 16 mars 1838. ne perinet- 
La di®paviiion de l’.Xssemblée, cm du moins son tentpas de coiipidérer son grade de capítame 
alDiblissemcut de plus en plus sensible, id  est le major auxiliaire comme un titre reel A
vceuliauicmeiit luanifesLé par les orgaue» radi- h ^ ^  admission dans les cadres dos officiers 
caiix el pir les joiiniaux qui esféi-cnt mic restau-
ration bonaiMiriiste. Laquestion poUtique iuvoquée pour lacir-
’ Leséiour de rAssembléo A Ven .filies n’a Uonstance ne nous regarde pas, ot nous évUe-
donc uu’ua seul effet : celui d a;ti-Í3Ur et de rons de la meniionner. Nous ne voyons que
découracer ?.es seuls vrais ainis, ceuxqu i, jle rég lem en tq u ia é lé  violé. _
nvant voué leurs efforts á l’étal>bsscinent do Quant A la commission, elle n est compo- 
u”.,u :p .1,. la formo réDuhUc.aioe, s’un'sseiit Uée. nou^ en somincs convainon«, que de df̂ -

d'autres im póts plhs en ham ionie avec les ^  m ^vuL iée uue^ ; de la ainguliérg rési.st»nce <pm _les I p iivilcgiee u iiepoitiou  ; smible dédde A opposer A la
des ch:

Flxcellcnte réílexion daii» lo Temp^, a pro­
le pañi

nécessités politiques autant qu avec
,principes mii d iW le n t de la véritabb cíes clmrgcs sous tu poras ^  
lbéovicde.s impóts? Celui que uous avons baltent les clames les plus m 
suüuéré sur Ies successious, ne i'‘T>ocid-in

,cs sous poids desqueUes se dé- , du princ.pñ d<- l obbgftómi enHombreases ct
clajiiatioi).

L .  DU B oU R G N E U r.

La DrceiUralisation (ie Lyon anuoníwque 
lo gouvernemeiit helvétiqiie a fait signifier A 
M. Elides, anclen général de la Commune,

sugg
pas A c(ílte double condition?

Cet im pot se recommande a tous les 
ix)ints de vue au clio ix  de rAssemliIée.

11 s’ appUquerait a une clussc iuíinim eut 
m oins intéressanto que celles sur lesciuel- 
los péseraleut les im póts proposés, et il ne 
péserait sur elle que d ’ un poitls extiém o-meut lénei’ . 1 , i nuo le ionrnal ¡a Revanche dovalt ces?er dabn fcliot, dans Ies ‘̂ ondiliui. ŝ dans l e s - ^quclles uous avons propose do I i^Ciblir, j^pp-^yie.yjiiitairesous
ITiéritier d irecta ’ uue sonmie de cent im lie Commune, í.efran(;ais, Malón et d ’autres
franes, par exem ple, n’aurait, A payer A | la Commurie.
l’ Etat qu ’une redevance am m elle de 575frailes pendant quatre aus, au lieu de
I .I5 0  fcme» en une seule foiscomiueau- ,  ̂ ^joiirdhui; et qimit aux hentieis places . depuis peu la tille de la
depuis le quatnem e ¿egre de párente ju s - Miraíiori, épouse morganatiqne de

douziém c, ils n ’auraient a payer | vient de mourir sublte-
ait á Rome, est

matiére d ’mstruction primanv, -u, :i U 8Up- 
pression duprivilégedos congrí'r-ali‘»nsensei- 

Ún jjaveil im pot devraít étre voté par ac- j guantes.

est faussé par leiu*s ratiíicatjous on lBitr.3 exé 
culioDS. II fst toujours nuisible pour le pays, 
et surtout pour Tarméi', do déh-uiro lo pres­
tiré de la loi respecíée jusqu’A présent. Tou- 
íes ces décisions, admises par ie gouverne- 
ment comme définitives, produísent le plus 
déplorable effet ct désorfíanisent" profondé- 
ment la discipline, le commr.ndeinent et l’au-

p'rcml ,,u rV oü r néc.ssflés ¡.uhlique». Dan, 
tous Ies cas, le saint respeci de la lo? est le 
premier de.s devoirs d’ungunvernoment, quel 
(ju’ il soit. — Mousseroles.

.1 ilonsieiir le Directeur dea Fa'des.

La Libertó ue re^ioit plus »e» journau.x de
p rov in ceetd e  Tétranger.

Chaqué inatin, un avis énninant d é la  
dii ecüüii de.s Postes nous invite A envoyer 
preudre notre courner, li-oj) volum ineux, 
d it l’ impriraé, pour étre port.é a dom icile.

Nous ignorons si quelque réglem ent dar- 
tant de l’an \TI autorise 1 a-Liimislratiotr 
des Postes A agir avec un pareil sao» fayon; 
niaisen .■t'lineltantqnece regleuientexiste, 
ce dont nou>̂  ilontons foí't,^ il ne ferait que 
cousacver \m priucipe in iqu e , A savoir : 
fine plus uu p.irticuUer rc^'oit do journaux, 
(Tue plus il contribue A augmeiiter les re - 
cette.s (lii Trésor, moins bien U doit étre

au

aide de ramp tic
Sa Majeslc.

iw ■■l■lín lili ........

f k c i l l r t o n  d e  l a  l i b e r t e
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8 EV0 E DRAMT í OIIE
THÉ.U'RE de  L’ODÉON : M a d e in o líie lle

drame en quatr* «ctes, en vers, pa 
Louis Boinlbet.

liepréseutée du vivaut de l auteur, ia p 
nouvelle piece, plus littéraire que drama- 
tique, sur JiP‘* Aíssé, eút donné lieu A 
niaintes critiques profitables au j)0dte. A 
Tissue de cette représentation, bien mieux 
qu ’a l ’occasion di ses oeuvres précédentes, 
on lui aurait utilcm ent démoiitré lanécessité 
d ’assouplir son taleiit et do soumettrc 
iuBpirations aux exigences du tliéátre. On 
lui aurait d it que dans un drame il faut de 
tonto uécesvsitó une action bien couduite, 
un intérét soutenu, un enchainement de 
faits e td ’épisodes oh se déyeloppe logique- 
ment la  donnéc voiilue, oii soit mis en lu - 
m iére, par gradutious savamment m éna- 
flées, le caractére du principal personuage 
fictif ou  réel, creé ou  ótudié. Les poetes 
peuveut avoir besoiii qu 'on leur répete 
ce la ; mais oú sout aujourd’hui les poete» 
en état d apporler au thóAtre, nous ne d i- 
rons pas du géuie, mais de la passion seu- 
h’ iuontet du tempérament? I /)u is  Bom lhet 
était un talent iiiconiplet, inhahile a com ­

er la marche, de 
stiuct du 1; 

’aspiration élovée, et
ildénatu ra it le vrai, c ’était i>our vouloii 
Pidéaliser.

ToUe a oté »a íaute, sa irés grande faute 
loióqu ’ il a tenté, bion plus en poete qu ’eii 
veritable auteur dramatique. de faire, lui 
aussi, un  drarue sur M"* Aíssé.

Son iinaginatio’j  a été séduito par l«

cliarme yxínétrant qui se dégage des lettres 
i oú s ’épancbalt le cosur de cette femme si 
i aimante e ts i délicate A la fois dans r in i- 

m olatioii volontaire d ’un amour partagé, 
oú toute son Ame pourtant se savait eu- 
cbalnóe. poete n ’a voulu counaitre 
d ’elle que sa vertu reconquise et son hé- 
roíque renoncem ent; cette ví'rtu, il la 
montre in ta cte , et ce renoncem ent, il 
e  revét du prestige de l ’ impeocable clias- 
eté. En sacrifiant ainsi la réalité á

- ideal, il a moins ajouté aux sympatliies 
acquises A son héro’írie qu ’il n ’a fait perdre 
A »ou drame comme m ouvcmeiit, comme 
passion e l comme intérét.

Aíssé était touto enfant lorsqu’cile lut 
apportée, dan.s un lot d ’esdavos, de C ir- 
ca.ssie á ConsínTillnople, oú M. de Eerriol, 
ambassadeur do Íjuuís X IV , out la fantui- 
sie de l ’acheter pour l’amencr A París. Ou 
la íit ülever dans uu oouverit, et quand ello 
en soi-til, c ’était une lielle jeuiie tille. 
M . de Ferriol se couduisit-il a sou égard 
en sultán? La question a été fortem cut dé- 
baltue, le fa it, pour plus d ’ uii com m en- 
lateur, est resté dibcutal'le. Ku admetlaiit 
que M*'® Aíssé n’ait pas subí choz son Lu- 
teur le gort qui lu i était, reservé choz Ds 
Tures, on ne suppose point que, reclier- 
ohée, entourée, courtisée sans cesse, elle 
ait résisté A tout entrainemeut, A toute sé- 
duction, daus uu tenips oú la galanterie 
toum ait toutes les tetes.

Cependant Aíssé eut un joura»sez 
de présence d ’esprit pour triom pher (rim e 
m achination íinem entourdie par troism ai- 
tresses femino.'^, la Parabóro, la Tcuciu  et 
sa tutricñ elle-niéme, la helle-sreur de í'eu 
M. de Ferriol, qui prétendahiut traüquer 
de son attrayaiite beauté, promise par ces 
(( marohandeuses33,comme elh  ̂ lesuppelait, 
aux distraíúioiis de M grh ‘ Kógent

l>e drame de l/-*ms B')u\lhcí leur (l'umo 
pour cóm plice, en faisaiit de lui l'instiga- 
teur de cette üdieuse teiital ive, uu cei taiii 
com te de Brécourt qu i fait ici office dp trai- 
tre A la fa(,‘ou des mauvais géuies du m élo-

draiue traditionn; ! de l’ancLen boulevard 
du crim e. Jusqu’ a la fin ce farouche Bré­
court se dressera, obstado acharné, entre 
Aíssé et son clievalier d ’A ydie qui semble, 
du reste, preudre A tache desccon der, par 
toutes sorUís de niaUidresses,^ de lubies et 
d ’inconséquences, les malfaisantes intri­
gues de leur execrable ennemi. Aíssé de- 
vient la victim e résignée des manoeuvros 
atroces de M '"" • de Ferriol et de M"'* de 
Tencin qu i, toujoiu’s dans l ’idée do la ré- 
sorvor pour le Régent, lu i persuadent do 
renoncer, si d le  aime véritablement le 
clievalier d’ A ydie, A devenir sa femme, pai­
la raison que ce niariagc entraverait la 
carriére dore  hrillant jeiihc hoimne A <pii 
ses auiis, dans re m onde, etses aírmx dans 
l'autro no panlonneraieiit point d n¡)Ouser 
une osclave. De son cóté, 1* comte de Bré­
court parvicnt A faire croire au clievalier 
qu ’Ais.sé préfére, A Tuniou proposée, les 
faveurs du Régent. Si bien que, le uialeii- 
tendusr prolongfxuit ju sq u au  lendemaiii, 
le cluívalier d ’A ydic a ou le tcinij.s de pro- 
noncei* rirrém issiblo voju Je célil*al par 
devant le comuiaiidenr de Mallo.

C’est en vaiu que les pauvres amourcux 
peuvent erisuitc échauger los éclaircLse- 
ments et les explicauon» nécessaires; c est 
en vain qu ’ils se rendent coinpte du double 
piége oú ils sont tombos. II est trop tard. 
Le rigide commandeur n ’admet auciui m o- 
t if  ifií^lntoire. II éterid,com m e uu luifoul» 
le mantean iioir de Malte a la croix lilaii-

torité.
Nous uo pouvous d ’ailleurs que répeter 

une fois de piüs <ju’au Ucu do coafíer re tra- 
vail a une commission de députés, il eút éte 
préférable de consthuer, dans chafiue corps, 
des (;ommtss¡ons chargées d’cxamincr aycc 
soin les t'tres dfi chaqué olTicicr ct le mente 
dos nouveaux promus jiendant la guerre.

Toutes les nommations faites dans Farmeo 
depuis le h septemhre par le gouvernemcnt 
d(i la défense A Taris ot par la délégal.ion de 
Tours en provínce oct été attaquíxs, souvent 
méiiie avec heaucoup d’aigreur et une ex­
tréme violence, par les officiers rentrésde 
captívité et par dos personnos de honno foi 
qui s’oocupent des queslions milUaires. Nous 
déplorons, il est vr.ai, la situation ((U« les 
événoments ont créés A l’armée du Rhin et 
aux prisonniei-s d'Allemagne, mais nous ne 
pouvons. dans l’espéce, admeltre kurs récla-
uiaiions. , .

On a tort de coutesUr la IcgahLe ngoui-euse 
de louíes les promolions uouvelles. Quclles 
qucsoientles irrégulariiés apparontos «mm-

sive (tue de sa Uaison avec cet aninut adoré ] 1* l’oii trouvo aimabhí, et .inunJ on a cu le 
est néesecrétement une filio. Lo chovaiier, 33 mallieur de n y pouvoir rcMster. üoupei

Quel pire Service pcut-oii reuJrc a la religión, 
(luel plus 8Úr moyeu de la conipruinoUro q <• de 
la montrer hosúle soit á dc.s priucqxjs ciernen- 
taires d’dqiiité, soit d une m«;sure qtru D  soMi- 
nient public envísage de plus en plus wninic m - 
dispeusabie ?

Le granel tort de la majorilé des catholiqucs 
franíjais, c ’est de ne teñir couip'e ni du tnou- 
vement considerable qui entr.iine le moncle 

! moderne vers la liberté, id des conrbtfins vi­
tales de la liberté, ni de.s consérpionces élé- 
nieiítaires de la liberté. Les adversaires éclai- 
rés du caüioliciíine sement le besoin de 
compter avec lui, comme une grande jtuis- 
sance. Que los parlisans éclairés du ciuholi- 
cisme, á ku r tour, se résignent done A com p­
ter, aveo cette autre pur'Sí-anfG que nous ve- 
nuns de signuler.

Une fort intóressantc polómwjue s’fsi en- 
gagéetnlro le Conslitutiowel ot 1“  Journal 
•ríes Déhats, a propos de leur aitim.lo respe.3- 
tlve en face de la r.andidature de M. Vantí-am.

serví.

N ü S  I N F O R M A T I O N S

PARIS PENDANT LES ÉLECTIONS
Aiini que nous Tannoncíons dans notre 

numéro d’hier, París a été aussi calme que 
possible pendant les élections. II n y a pas 
eu uu in-tantde cohue, et si on a (jonduit 
quelques braillarJs au poste, ce n’est qii’eii 
trésp 'lit  nombre et dans certains quar iers 
sculoment.. Quelques éphodes pris au hasard 
parmi ceux quo nous ovo’ns noiés dans notre 
lournée •.

Rué d Flandrcs, á U  VÜlelte, un mar- 
chand des qualre-saisous éfait monté dobouf 
dans sa voiture. et haranguait le peuple. L é- 
loquent maraicher avait pris Víctor Hugo 
soussa protecúon, et parlait en sa faveuraux 
(( ciloyeiis votants. 33 Un gardUn do la paix 
l’a interrompu au milieu de ?a péroraison,

qui yp[iartenait déjA a 1 ordre de Malte, 
voulut se faire relever de son vani do co li­

che sur le clievalier anéauü et 1 cutraino 
aussitíjt. C osta u s fi le canir d ’A W i  qu ’ il 
arrache du méine coup, car elle toml'C ina- 
riimée, el lo drame liuii hí.

Dans la réalittS devant lutpi.'lle Louls 
Bouilhet. a eu tort do remiler, rahnégatioii 
(lo M"^ AD sg a le numite do la t-pontauéjíé 
et <lo la jjci-íévói’íinnu Ifilo ue C'’d '’ P‘^̂  
soulonitMil A do pérfidas iustigalioiis ; o 
de.Hou propre moiiveinoiil <|n’cU '‘ resulte 
au.x iristanc(}s, A la doulour du clievalier 
d ’ Avdie qui la veut preudre puur feuiuie, 
et Cette délioateáse est d autant plus exces-

fidcute de ses généreuses resol ulious
«  VoLis seroz bien étoiinée, inadíime,

>3 quand je  vous dirai ([u’ il ui’ â  oíVert 
33 (ie riTépouser... J ’ai trop de délieatcsse 
3» pour m e prévaloir de 1 as-‘eru!ant <{IR?
33 (]ue j 'a i  eu sur son com f. Qiielque bori- 
>3 hom- que ce fút pour m oi de i’éixjuser, je 
33 doi.s aimer lo chovaiier [loar lui-m éinc.
33 .lugez com m é .‘ a détermitiatifui sovait rc- 
>5 gardée dan» le monde s’ il óptaisail uue 
33 iucoiiriue qui ii’a de ressouico que lii ta- 
33 iiiille de M. Je Ferriol. Non, j'ainK? t. cq» 
33 s a g lo ir e e t  j ’ai en im-iiie temps trop de 
3) haiiteur pour lui lai -ser fairo cette sot- 
33 tise. 33

Elle Gut la forcé de couvaincre le cIicn a- 
lier qu’il se devait A lui-m éme (Tflccepter 
ce sacrilice; mais, toul.en voulant lu iobéir, 
il lu i tém o'guail un amour plus grand en­
coré oL une doulcur poigiiunte A laquello 
uu luüiiiont elle voyiiit tju’olle puiirrait 
succoiuber. L a délicaieiise d  -Visaé avait 
done a lutler contre sa firopre passiou A 
elle, contre Tamoiir et la dou leurdu  che- 
valier. Elle craignait de cé.ler ( t (dle souf- 
fruit inille torturo.'í de sa résistaiico. Kilo 
se soiilait faiblir e t , nc jjuuvaut encoré 
s’éloigiier du clievalier, ({ui était alors au 
plus nial, elle provoiiuait de ñouveau les
cticouragoiuoiits, 1(*í5 C(.>usoils r¡c;ourc*ux do 
AP'*''f|o ( ’alondriui. Klh* so ropi-ochait 011 
mf'mo timips »lo n'étre pa.s assez forte, A 
ello t-eule, contro les élaus de son cenur. 
Quel drame, (]uoI po<ano pourraiout diré, 
d ’mio imuiióre |*lus saisis^ante, sos aiigois 
se.' s í ip r ó n • qm* coHc l«*ti re ouroro

u llólii-! 'p i oii os1 heuV''U'(- ({uaud on a 
33 :í ' m*z á>' vcjtu püur surmoiiter de pa- 
33 i'«'Íi!es faibhíssos; car cutiu í le ii  laut iu - 
« jjiiim eiit  pour résister a (juelqu’un (jue

passe dans cette m onarchio annonce bien 
sa destruction. 3)

C ’est aux interprétes féininins du drame 
de M. Louis Bouilliet que revieonent, en 
toute justice, les meilleurs élogos. Al"* Sa- 
rah Bernbardt a supérieurement rendii les 
nuances diverses du rAle d ’Aíssé : la pas- 
sioii, la dignité, Tém otion, la tendresse, la 
douleur. Sa voix , d ’un tim bre clair et v i-  
hrant,arriveaux extrém itésdo la vaste salle 
de TOdéon. Mais cette voix  excellente p a - 
raít détonner quand elle veut forcer le son, 
comme elle a, bien A tort, essayó de faire 
une ou deux fois. L ’expression suffit, sou- 
tenue par im  bon organ e; l ’explosion est 
souvent fausse ou  criarde. M"® Marie C o- 
lom bier a également une voi.x délicieuse. 
Dans son role abominable de la Tencin efle 
sauve tout pay sa beauté, sa gráce et lo

bolles liutaiumeni la preniicre cutrevue du charme de sa diclion. Le talent et Tautorité 
■’ . . .  . 3 1  do M” ® Ramelli ont gran J  m ónte aussi a

faire accepter le róle plus désaaréable en­
core et non m oins odieux <ie de
Ferriol.

Pierre Berton est animé d ’une ehaleur 
et d ’uue conviction qui donnont vraiment

33 au v if  une passion violente, uno amitie 
33 la plus tendré et la mieux fondée ! Joi- 
33 gnez A cela de la reconnais.sance. C ’est 
33 elfroyable. La niort n ’ost pas p ir«. C c- 
33 pendant, v(3iis voulez que je fasso. dos e f- 

13) forts, je  Ds forai ; mais je doute de m’en 
33 tirer avoc honueur ou la vie sa'ive. »

Elle eu luourut. Et éette agonie volon - 
taire avait duré des aimées !

Le di'aino de Loui.s Bouilliet lient dans 
uu espace de ([ueh^ucs joiirs. Ce n est plus 
Aíssé. C ’est A peine TiiuBc-aliosi d ’ un ca­
ractére S('uiblubl(‘ - 1 outctoi.s,f*n s inspiraiit 
de ses lettres, il fait exprim er A Tbéroinc
du drame, plr.oéc pour un moment dans 
de.s jitualioiis luiah'gues, de lu-hles et fer- 

sentimeuts. Quehiuus scénes assez|IIK-'S

clievalier avec Aíssé, poéliquo J u o d ’amour 
pleiu de cbaim o e l d’ém olion , plmíicurs 
passages marqués r̂ ar de beaux vei*s, eufiu 
lescdíuis de passion du cbovuli(*r et lesApres 
mélancülies de 1» jeuue esclavo doiineiil eu

A c  ite cmtvre im parfabe ot heur-

pas au 
litléiaires.

Par .sujtc d'.r' i'i‘C5(*'ites dovastations coin- 
luisfis dans Paii.-. il s’est trciuvé qu ’ iuic 
tirado j.’rc-pbét ¡que du cbcv^l¡»u' d Aydie, 
jctaiitff'U  ot llatiiiijes contre lesTeú s du 
R(-gont en [lorliculicr ?t les puláis en uenér 
ra í, a pris iuopiiK'menl. les pi*oporlions 
(1 iinoallufi >n Intempcstivc qu i, le prt?mior 
fioir, ao líu -qu é  une partió du public. O n a

. certaiuement expurgó déjA cetU; t il-d e  ina-
lenconln'USi* du pétrole doul elle sunlilait ó í. t/astelbini

-  iiubibá*. El!" am a ete inq»irée a I’aut(.ur Son Alteí-se I 
par Celio pbrin-c irm ie I.- ttro oú M"*’ Aí*sé, Pair d ’óUe lA
ÍVtris.'^anL, un (‘ourauí de 11 plm nc, l(.*s vi 
of?s, lesexci's, (ti'.*-'- v ila li!'-.-ríf nu'r í*t les
iufaiiiies 33 dc^ bMuiiK's de cour de son 
t'unpq tonuine ainsi ; «  ic u t  ce qui sy

son devoir ele com édieii. Souhaitoiis-lui 
seulenient d ’arriver A éteindre tout a fait 
son accent nasal, et l ’avenir e.st A lu i. H . 
Richard, un tout jeune hom m e, A eu juger 
par la taillo, m ontre déja la tenue et la 
corj*ectioii d ’uii acteur exercé. Porel, dans 
un role trop court, est a lui soul toute la 
gaiofé et tonto la fantai.sio de la piéce. í..e 
ftegent lui-inénm n ’était p a se n v e rv e d e  
im ilicc et d ’ esprit. Faut-U s’ eii preudre A 
ó í. Castellano, chargé de le representer ?

Royale n’avait vraimout pa» 
eoiiiuic choz Elk'.

L .-P . LAFOHKT.

Ayuntamiento de Madrid
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po'ar lui rappelerqu’4 inienHi: l "  mais les inconvésiiBrits fie ces étabiissements
ivfovoquer dea rassemblemenls; do s la - ' rangés, comrne on saifc, clans la prcmiéro 
tionner dans les rúes a«reo une voiture de lé- ' c'assQ <jes ¿Teblií'semenls insalubres, et dont 
gumes, et l’a conduit au víoíon avec sa mar- le Voli'mage, malgré toutes les pr<^caui¡ons 
chandise. ’ iirises, est néanmoins dangei-eux pour les ha>

A BatignoUes, un monsieur plein de Vx'.PTies I oUants.
intentions se donnait un mouvenH'nt ^»-óné- llestd'abord sérleusement question d’en 
idque deva.nt la mairie.— « Me^jíiem-s, s,'é- creer deux nouveaux : l’ün tlu cote de la 
-criait-il, votoz pour Vautrain si vous ne vou -‘ plaine Óaint-Denis, I’autre prés des buttes 
lez pas la Commane! J’vais vous racont^r ce Chaumont, aíin d’éviter la trop grande agglo- 
qu’elle afait la Commune, car .i’éiais H á. la niératlon de r.hevaux morís-, ensuite d’user du 
guerre des mes. Le mai 1871, Ivjs» troupes nouveau procédé de désínfeclion mis en pra­
do Versailtes... w II fallut mettre au pople cet tique depuis quelques mois dans les salles de 
hstorien euragé, qui criait pendaut qurm dissection de 1 école d’Alfort. 
remmenait : —  « R'gardez-moi, citoyens!; On sait que cW , dans res ¿tablisscmenls 
voilá encore une victime!»  ubat les chevaux hors de service el

C’est dans le 8* arrondissement, que Víctor les animaux qui ne soní pas destines á la 
Hugo a obferm le nioins do Vüix. Ce (pie les nourrimre de Thomme. Ces animaux sont 
pauvres diab^es chargí^s de dístríbuer ses écorches, et les débris qui ne pGUvent étre 
bulletins ont «lü essuyer do choses di^yagn^a- ntilisds sont mis a la dispo^ition des diffé- 
bles est ¡ncaUmlable. —  <i Et jo juis íúr qu’H rentes ¡luiastrios,
n’y aura pas de pourboire ! « tious disait I’nri . ___
d’eux, qui S'Smblait au coui-fmt des habitudes j i/ ex- secrktairb du o ín é Ral kudes
de Víctor Hugo. t . l* • • i i

Nous avons parcoiu-u h!er -oír un Rraml O " I™ vo.r avant-h.ei-, au mimslere da la
nombi-ednaertions; A la porta .las androits íi™"-®. «n anotan l«ucu„.i.,au-e
de vota, dua groupes d'nne dlaaina da attrianx : i '"™ " ’
á peine stationnaiaut málancoliqueniant. Las ' buraau de, payamente at cnoa.ssar une som-
seulas ptrrsonna, que las résultatí setnblassent “ V  ? T  ,
intéresser étaient las reporlars chargé, da re- | ‘  malera : e parson-
cuaimi-les ohlffres officials das votL. A dix ' ,» e s to tra  que ‘ ea-secré- 
haures, la travail du porntage átóit terminé f® « “ -a!
parlxtut, et des mun¡o,i¿aux i^haval parlaiant:
U  la Petit-Luxem bL.,, avao le, v^kultats. , ^ - ‘ran r m “a tT u r .m .c t "u u "¡

550 millions de chéqites, soit 12 roilUards de 
papier par nn.

LE BI:REAU d ’ o MMBL'S DE LA PLACE DALPIUNB

De tous les bureaux de correspondance de 
la Compagnie des ómnibus, celui de la place 
Dauphine est un des plus anciens; car tous 
les autres, mérae ceux des Ixnilevards, ont 
subí quelque changement de local. Eh bíenl 
ce vieux bureau d’omnibus va disparaitre; ü 
a fait son temps, et la Compagnie le supprime 
bel et bien comme étant placé dans un en- 
Jpoit trop incommode. Done, á partir de de- 
main lundi, il sera fermé, et les ómnibus de 
Pígalle, du chemin du fer du Nord et du pont 
de l’Altna no contourneront plus vingt fois 
par joup la statue du général Desaix.

Cetle pauvre statue, en nura-t-elle vu pas- 
ser des ómnibus 1

LES AVOCATS STAU.íAIRES

Le chefde la justice mílitaire de Veisailies, 
M..le colonel Gaillard, vient d’adresaer suc- 
cessivemeiit deux loUres á M. le bátonnier 
lies avücats.

11 se plaint de ce que ces messieurs refu- 
sent d'assisLer devaiit les c o u s e i l s  de g u e r r e  
le s  accugés et d clre obligé, (*n face de ce re- 
fus, de conlter la défense á des sous-ofliciers 
dont la S c ie n c e  Juridique u’est pas en rapport 
malheureu.seineut, avoc la büuuc volouló. Ur, 

'nous íenons de source certaiue qu’uu certaiu 
nombre d’avocals se sont fait inseriré. Qu’esí 
done devenue !a liste ?

LE P B T iT  l u x e m b o ü RG j en celte qualité (ju’il s’est, présente avant-
Le travail du dépouiUement des votes a ¿té bier jiu mini.stére de la guern?, oü il a íouché 

terminé hier soÍr aminuit au Petit-I.uxcm-1 Tan-iéi-é de .sa pensión.
bourg. Tres peu iSo persounes sont allé' s j ------
chercher le.s resultáis. Nous avons cependaul suiuides
rcmai-quó dap.s, la cour plusieura eonseiilei-s' . . .  , . i • ,
municipaux . parmi le.squels MM. Alfrod' jeuíic homme de ,.i. ans, romnns de
Tranchant, Debaynin ot Ranc, qi¿ fG prome- mngasin, s est brule

I pensión comme capitaine en retraife, et c est C’oat une simple question quo nous adres-

Tiaient erifumant, cbacun do leur cóté. T>’ad- 
ministration municipale, toujours paternelle 
pour ses emplojés, avait fait pi-éparer dans
une píéce voisine un souper pour

pi-eparer 
)ur les secrida-

teurs. C'est du resto un usage aniiqueet i-es- 
peoté* M. Husson, «ecrétaire généraldc la 
pwfecture de la Seine, sur\'eiUait le ti-avail 
du dópouillement, ct donrait avee beaucoup 
do complaisance tous les renseignemenis 
tftu’on lu¡ demandait. Nous dovons íl la véríté 
de constate!’ qu’il n ’en est pas de méme des 
gari^ons de bureau, qui envoyaient prom ncr 
assez malhonnétemont. ceux qu’ila appelaíent 
les « curieux n. Ríen de particuller a síg’ ialer 
du reste, que raccident dont a été victime un 
municipal: á quelques pas de la grande por­
te, dans la m e. il a oté jeté a Ierre par 
un brusque éeai-t de son cheval. 11 s’est rele­
vé du reste sans blessures, et en a éió quitte 
pour un Yerz-e de bordeaux qu’on luí a fait 
bnire au PeUt-Luxemboura.

RÉGLAME ÉLECTOR.M E

Hier, dans raprés-mi.li, une véritabie trou­
pe de gstmins, ágés de dix á quinze ans, des- 
cendait la ruc Notre-Damo-de-Lorelty, eri:mt 
A tous les passanls le nom de Víctor Ilugn, 
diatribuant des cartea d’éleclion oüélait ins- 
crit son nom, ct purtant á leur casquelto, 
'ócrit en oaracUu'es d’au moins deux décimé- 
fres, un Víctor Hugo gothique, qui se pou- 
vait distinguer á plus de cent métrea.

Parvenue á la hautour de la rué Lafayetle, 
la bande so sépara en deux ; une partie se di- 
rigea sur la aai-e du Nord, et Tautre du cote 
(les Champs-Elysées. Nous avons suivi cette 
derniére, qni, voyantle peu de succésqu’elle 
obtenait, finit par se dissoudro complétement; 
et, (juel(jues ízistante aprés, on pouvait voir, 
de la rué Taitbotu au nouvel Opéra, tous les 
marchanrls de vins rtmiplis par ces réclames 
vivantes de l’auteur do Hny-IUaa.

Devant Notre-Dame-de- Lorette, un do ces 
personnages ayant éló accosté par nn raon- 
sieur décoj-ó, qui lili arracha son écrlteau de 
sa casquette, une bataille s’ensuivit. et ¡1 fal­
lut emmener les deux adversaires ílevant le 
commissaire de pólice pour leur faire lúchcr 
prise.

la cci'velle hier matin
dans son domicÜe, rué du Fauhoui-g-Mont-
martre. II (enail encone á la mnín lo revolver
avec lequel il s’est tué quand le commissaire,
prévomi par le concierge, a été appelé aiiprés
dn cadavre. Ce inalheureux »iiíaut,qii¡ révait
nn avenir de mUIioimaire, s’est donné U
mort parce qu’il ne gagnait que 1,200 fr.«

Amelio ti ..., prevoyaut que sf>n intrigue 
avec un cx-mobüe aurait un trés procbain 
dénonement sur 1ea fonds-h3[ttismiuix, »-éso- 
lul d'L'ii íinir avec uno cxislence qu’elle ne 
pouvait partager avec le íiancé d(j son clioix, 
dont elle déploraít riididélité. Ne pas trop se 
déligurer en moutant était sa derniérepréoc- 
pation; le cbarbon éóarlé. restait le jioíson 
narcülique; mais la dlfliculté de se procurer 
du laudanum luí snggéra l’idée d’unc infu­
sión de tabac á priser. L’inforfunée, aprés 
avoir avalé plusieurs ta?ses doce liquido nol- 
rátre et nauséalionJ, ne réussii qu’á se don- 
ncr d’ infolérables coliqu(?s que le docteur 
Brathey eut toutes les peines du monde á 
calmee.

Uevenue ¿ la vie et á de meillours senti- 
menlfi, Araélie Gr... a fait drs aveux complefs 
á ?a faraille, qni s'est immé iiaiement mise ;'t 
la recherche du fng'lif mobile.

FIN DE RAIL

sotis au coloueí Gaillardet áM *Rousse, au 
nom d’avücats qui ne peuvent laisser suspec- 
ter plus longíoms leur bonne volonté.

IR KI'II H OthiiUKL

Losjüui'uaux üOiiiiiieiueuL á s ’oucupor 
de la (juestiun du Jvuvnai o/'/íCte¿ « t  do 
M. DhIIoz, avec 'jiii —  sauf ratiiicatiou —  
le gouvenieinent a traite de gré t\ gré.

Nous avons pu, les premiers, résumer 
le traité iatervem i entre M . Dalloz et le 
gonvcrnem eiit, Iraité do vingt am iéescon- 
séculiví's. II existe, nous iussure-t-on, une 
amiexe a <ie traité, véritable traité secret 
dont noní no fardoi-ons pas k coiinaitz-e les 
conditicns.

En attendant, com m e si raffairo était 
faite ot agrééoparrAsscinbléenationale, on 
est en pourparb^rs avec les (iommantlitai- 
rc» de M. \VLtterskeim par vendre á TEtat 
rim raeuhle oii s ’im priiue aujourd’ lmi le 
Journal of¿iciel :c e t  immeuble doit étre, 
on le -'ait, fourni par le gouverneraont á 
M. Dalloz.

En [uésericc de toutes ces mené.es, et 
forts (le ce double principe qu ‘on doit res- 
pecter les conLrats, les droits acquis et 
<{ue la mise en adjudicalion de pareils 
S e r v ic e s  est lui devoir pour TEtzit, nous 
exprim ons La coiitiauce que la commissiori 
de IW ssomblée .saura taire son devoir, en 
debors de toutes les intluem^s mises tm

I Ce n est pas qué Itís dófen^eurs offtcioux de
Vcniicrsch el les rüuuuuueux n Londres I  lamiée manquent de bonne volonté, de gé-

nérosité et souveut de talent; au contraire, et 
I nou% ajouterons líiéme» pour Tavoir vu, que 

(rorrespondcmcc/>arííc(i/íc?*cdc/«LiHEarii-'  ̂ les conscUs sont, dans bien des cas, plus dís-
—  , , ! poséa A la elémence en favejir dos efients de

Vermersch n’a pas parJonne a ses anciens , igurjj avocats militaires. Bresque toujours 
amis les communeux do ne l'avoir pas sou- j ceux-ci se conteiitent de faire vibrer chez les 
lenu centre les critiques spirituellesadressées Ijuges igg bordes du sentiment, tandis que 
par M. Bradlaugh á son ancíen journal le tj.Qp gouvent tels ou tels avocats dont nous 
Qtti FiVe.'Aussi, non contení de se retirer i pQu,.,.¡Qjjg ciierles noms cherebent áti-ans- 
d’uneassemblée qu’il aqualifiée ((d’assemblée, fonxjer le prétoire des conseils de guerre en 
de niais et de mendiants», non contení de I p^miqua.
les couvTÍr de ridicule en les mettant en scéne j p gerait, á notre avis, d’uu bou eí salutaire 
dan.s des tableaux grolesques, il refaií, é sa j exemple que les jeunes mcinbres du bai-reau 
fa<;on, riustorique de co refus qui restera, | vinsjjent se dévouer et mettre i  la disposiíion 
comme date memorable, dans l’histoire de la ' ¿ ’aecusés dont, comme nous, Us réprouvont 
proBCription, et continué par le porli-ait ;̂ui- ' log ^ctes, leur talent et leur bonne volonté. 
vant des réfugiós : ¡ On pourrait facilement coastater que ceux

« Quand on voit des hummes <iui affirraent, qui, par l’élévation de leurs seutimenls, bo- 
qu’ils ont {lei du fiimille, patrie, amis, posi- nox-cnt leur profession, aonlpresque toujours
tioii, tout enfin, au serviee d’uue idee, s a c r i - ........................
iier pour deux sohillings cetle idée, pour la-
qiielle i'sprótendentavoirtoutsacrifié; quand  ̂ YQyg,,̂  puuj. plus de aeveioppemems, a lau- 
on les voit pactiser avec leurs ennemis poli- ¡ ciirabl» dihciours prononce par M" Rousse, 
tiques, et, mieux que cela, avec ceux qui les ¡ fcaloanier de J oriU*e, lor.s de son insUUatiou.
vilipendont et les bafouent, on peut, á juste i _  ______________ _
titre, se-demandar si on a devant soi ces ré- 
volutionnaires farouches qui atfectaícnt le 
désinteressement d’AristIde et riiidomjdable 
fierté de Catón, ou si Ton n’a pas plutót af- 
faire á ce ramassis de gens de toutes les na- 
tions qu’on voit en lemps de palx peudus aux 
souneltesde tous les coziisulats, quémandant, 
priaut et geignant, Polonais de table d’hóte,
Italiens d alelier, Fraiujais de bai-riére, em- 
busqués derriore les événemenU, rorcille au 
guet et le surin ouvert, á la saison oú les lois 
sur la mendicitó leur interdisont de couri? 
les (’hemins, la besace au dos et la sébille aux 
dente.»

Le tablean n clait }>as llatté, mais il devait

los plus hábiles.
Nous ne pouvons faire mieux quo de ren- 

(Oyer, poui- plus de développemente, á l'ad-

TRIBUNAUX

fondí’ur en cuivre,

P e lit . 
o n s -

Ün lit, :>8, avenue de Clichy, devant la bou-i jen jMturlui torcer la inain. 
ti((uo (l’un bouclier ((ui esi resté douze an  ̂
dans la maison et ijui .s’a[-p(rl'e Provosl : 

u Fermé j»our c;ause de lio debail.
M Gracieu.seté du propriíHaire onvers son 

locataire :
» 800 frnncs d’augmeiif.'iti.líi!
•) En qiíulitc d’anciíin ap'itlii -aire, 11 ni’p-x- 

Irait de ta turoe. « , =

.\CC1DENT DF> CilFMIN 1)K FEa

L INDISPOSITION DE THIERS

Depuis quel<pjes jours, M. Thierssouflra'1 
asse* sérieusement d’un staphylóme á I’ííííI 
droit qui uéce&sitait un repos absolu et la 
cessation immédiate de tout iravail. Malgré 
la non observatíon de cette derniére chose, et 
gráce aux soins tissidus du docteur Beslet; 
i’ami d’enfancoí de M. TKiei*s et son méde-jiii 
particulier, la mala '(j a cornplétement dis­
para, et dans quelques jours il n’y paniUra 
plus,

LES BAINS

Les propriétaires des prlncipaux établisso- 
ments de París ont clécidé, dans uno réunion 
tenue avant-hier, que le prix des bains dite 
ordinaires serait désormais élevé de 15 cemlk 
mes, á cause de la chei té croissante du char- 
bon. Le nouveau liuif esi appliquó depuis 
hier, ainsi que nos lecleui-s pouiront s’en 
convaincre la premiéro fois qu’ils iront aux 
bains.

NÉCROl.OGIE

.Avant-hier est mort á Pas«y le dernier des- 
cendant d^ne fomme dont Je nom estre.«té 
célébre, M”'* Deshouliéres, celle qui a dit :

8ur les borda tleuris 
Qu’arrose la Seine,
Churchez qui roua tnénc,
Mes chéres brebis.

L’abbé Deshouliéres, son petit-fils, culti- 
vait aussi la poésie comme son aieule, et il a 
publié deux ou trola volumes de vers, dont 
l'un, intitulé Ac Cicl, a oblonu un (iertaiu 
succés.

On aimonce également la mort de

du chemin de fer du Noid. á fiijl) inétresenvi* 
rondes fortifications, le nou'iué Michel Ros- 
signol, ágé de 05 ans, homme d'équipe á la 
garó des mar<-handiseH demeuiant impasse 
Troiger, n“0 OU, en vonlaid.iaulerd’un train

»fcr--i<*wr<«wwwtwwr»ruJUiiti'."ii''<i

LES TRANSPORTS

Nnu- Y< {--(.ívons la lettre suivante :
París, tí jaiivíer lH7í¡.

.1 Mondeur le direcleur dajourno.l
la ..IBERTÉ

Leclcnrr. assidus de votre journal, nous 
Hier, á ncuf heures du imuiii, sur la ligne í avons remarqué que yousblámezbeaucoup les 

■ ■ • . • coinpaguies de chemius de fer de leurs négU-
gences dans le Service des tianspoi-tó. Vols 
pourriez ajouter, si vous le jugez convenable, 
les abus de toute sorte, dout elles .se rendent 
edupab es. En voioi un entee autres dont nous 

(le balast, fst tomlié sm-*la voie ct a élé U i-i victimes,
téraloment broyé par les i'ourgons qui luí ont ¡ Le h décembre dez-nier, nous expédíámes 
passé sur le corps. 11 a été ifnmédiatement: ¿.Desanqon pour 15,p(l) traiics de marchan 
transporté á rhopital Larilxiisiére et a été dises contre remboursement. Ln raiŝ on des
admis saliebaint-Ferdinand. lit n“ *.t, sur l’or-| ®°^™hremente, la Uvraison ne put étre ef-
dre do M. Masse, conimissairo de Doüce de la ' loctuée que le 16. Le 22, n ayant pas rê .u- 
gare du Nord. ' i nos fonds, nous écrivimes au chef do gare de

cette ville, en yjoignant an timbre, poui- sa-
UN ACCtDENT AU ( iKyUK nuivui, | Voir s 'iU  aviséleVetour d eces fonds. Sur

I son silence, nous Ja connrmames le -5 ; elle 
Un acoident qui aurait pu avoíi- des suites i gQrt <1« la premiére. Enfin, de guerra 

fort graves a eu lien hier soir au Cirque ' igsse, nous iélógraphion . le 28 avec rt^onse 
ddiiver, oü travaillent le.s deux fréres Ui-\ payée. Enlin, le lendemain, ¡1 répondit que 
diens, sut* une corde londue a une grande ’ jgg 15,000 tVanes étaient réguUérement ver- 
hauteur du sol. L’aíné des deux fréres a I ,.t..j,voyés.
perdu tout á coup l éqiiiübríí; mnis, consui-- | Depuis ce jour, malgré toutes nos dómar- 
vant toute sa présence d'csprit, il a dressé nous pouvons ohtenir que la fatale 
verticalement son balancifT.-qui a beau-zcup i-épomc : nons níJít-s‘ en occw/jcrona. 
amorti sa chute. Traiiif.ortp dans sa loge par  ̂ Nous soumettons cette nógligence á lV,p- 
quolques écuyers, il a pu revenir, ([uelques I du commerce, pour le teñir en
instante apres, rassurer tes speotateuis.  ̂ : g;i,.(le oonire l'espoir qu’il pourrait avoir en

Son frere a voulu Odi'niimiep f(*s exercíces; fomptant sur <le< fonds á re<;evoir, en lemps 
mais. soit que les cris de la fo-ile : Assez ! • eonvenabie, des compagnics de chemins de 
assez! u i’eussent iatitniiie ; soit que i'acci-I fg,. 
d: ntairivé á son frére l’aii impressioniié, ou | Veuiiler agreer, etc., 
pouvait s’attendre á un autre malheur. L'ín- ! Schwob fréres,
dien manquaitd’assurancc. .\rrivé á ur.e des ' IH. rué de Cléry.
extrémités de la corde, il se pi'f’paraitá reve- i 
venir sur ses pas ; inais le regisseur Al. Loyal i
p'est formellement oprx>s»i 4 ce qu'il conti- _  * a i\r\e\ r\r\r\
nuátsos exercLes, L’liidien persisteit; mais ! ¿ ,0 0 0 ,0 0 0  d a  d o l l a r s
il a été liuéralemcnl pris d assaut par les j 
écuyers, qui ont gcimp<i aux échelics et l’ont I 
fait descerniré avec d’autaiit plus de peine, ■ 
qu’il portait sur sa tete huit cylindros super-

MASSACRK DES mAUV>

Nou.'- avons aunoiicé que, devant le 6*coii- 
seil de guerre. dovaient commeucer aujouc- 
d'hui lundi les débate relatifs au massacre 
des otages, eominis le 2 ’( ma¡ daii:̂  la prlsoii
deiaRoquette. . . , ,

Voicilenoin des vhigt-trois aocuses et de 
leius dt^fenseur» :■ - A l '  leun-HaotisUj-iaidora Kranijoi». embailem-, .'»2

paraíti-c exact a tous ^ u x  qui out yu de pres J  _  m '' Boequet.
cette ecume des grandes cites qui revient á | Uaruain, gardieu á la Roquette,-
la surface á la suite des grands witaclysmes ;

^révolutioniKiii-es: aussi grande fut l’indigna- 1 ‘ jggi, p¡con, ganlieii A la l'oquette. — M" De- 
tion des réfugitó, dout le comité réunit ' mange, - • i n
ímmédiatement pour aviser á la conduite á ! Jeaii- Baptisto bangboin, gardÍBU a la Koq«'‘-tl«. 
teñir devant riusolence iniurieuse de l’ex-¡ — M® \\etjer- , ■ - •>,•
Pére iJuchéne. A runanimilé ondécida d’en- | Gustavo ücaton, sculpteui sur lOis,. aiis.
voyer une réponse écrito á V),rm!rsoh-Jour- \ A^^^Süprosper Oirardot 
nal, qui scrait pné et au besoin sommó de ' RiV.ber.
i’insérer. Coníiée á la rédactiqu de l’ex-chef j^cquas Orangoaud, tailleur de pierre. — M® 
d© la 20® légion, un ancion ofücicr de Tiu-mée,
1© capiiain© Matuztwkz, cette note, aprés 
avoir refutóles assertious de Vermersch, se 
terminaÍL par Ja (xmclusion sulvautc :

u Oui, !e publicjugera entre une .aasemblée 
dont tous les membres ont fait leur devoir 
íquel devoir !) jusqu'au houl, et un journa- 
íiste qui íit au Fiyaro ses pi-emiéres armes, 
etdont tous les exploils se bormu-ent á dóser- 
ter la lutte au monieat critique, abandonnant 
aux femmes et aux enfants le soin de lui 
donner une leqon de courage, derriére les 
barricades qu’il sut couseiller, mais qu’il ne 
sut pas dét'endie. »

Une commission de troís membres —  ceux 
jugós sans dome les plus séi-ieux— fut chargée 
de réülamer rinaeriiou de ceUe réjioníe, que 
Vermersch cousentit áaccepter; mais des qu'il 
en out pris conmiissance, pále et trcmblant de 
colore, 11 jeta á ses pleds la communication 
d’abord mise en piéces et se boma a balbu- 
tiercesmots entrecoupé» ; “ Jeiie puis insé- 
rer de semblables injures, n Au retour de la 
commission, le comité <|ui était resté en séance 
decida l’euvoi immédiat du document aux 
principaux journaux de Londres et aux feuil- 
les socialistes de (̂ >enéve et Braxelles; maís 
comme il est rare que chez les fréres et amis 
de semblables (Querelles se déiiouent pacifi- 
quemeut, je ne sei ais pas étonrn- de voir le 
comité des réfugiés se transforme!- i’i l ’égurd 
de Vermersch en comité d(i salut puhlic.

pas encouru moins de sepí coudamnatíons, dont 
quatra pour abu» de conflauce oa escro<jner¡e,

H Je n’ai jamais fait le coup (Je feu,-dit-íl au 
consoilj j ‘aspiráis bien i  faire partie du corpa des 
Lascars, mais je n\ ai jamais/té admis. J’ótais 
seiilement employcTaux réquisitions.«

On devine ce quedevait étre cet eniplot bous la 
Comumne : « emplovc aux requisítions. »

Le ministérc public déclare qu'il ne considéro 
pas Caillot córame mílitaire , son engagement 
étant nulpar suite des condamnavions précédem- 
nientencoiiruespar lui.

11 est condamiié á dix an» de défcention.

V A .  F t  I  A

L)£ LA

Malapert-
Josepb Latmu-, palefremer, bu aus.— i 
Georges-Fréilénc Leviu, aerruricr.— M® t

lant. . . .
Ĵ vcien Girout, marchaiui de r,onr('nnps. —

M® Fabre. . . . .
Filie Zélie Grandol (concubme de Framjoisi, 

2u ans. — M® Duperrior de Lareaii.
Basilr-. Huro, ciiiployé de coimuercc, rmgl- 

quati-(! ans. — M® Gaiuier l’asserat.
Constaiit-Beuoist Poideviu.iuafjou. — M® Petit. 
Eiiiile-Couslaiit lléraiilt, pemtre en voitures.—

M® Desfosses. ,
Jcan-BapUst«J Lanueroii, loiirnalier. — M®

Floucsl. , , .
Jean-Bupliste Lesenechal, peintro en 

soixante an». — M® Uiclier. ,
Margiicrite Gaiudaire, dite La Gliaise, femme 

Prévüsl, cantinióre au títí® balaiUonj treiite-neuf 
aus. — M® LaviolotU;. . . .

Eiiiile-Pierre Juslin Fortín, feuiUagistc, i ingt- 
trois aiis. — M® LavioleUe.

Auloine-Kugéiio Marault, cliatidronmer. — .M®
Fabre. , .

Jean-Baptiate Denain, inemueier. — .M® 1 inet. 
}?iniéon-Fr:un70Í8 Pécliin, marchaiid des quatre- 

saisons. - - M® M.?y8üimade.
Jiiles-Lüou Vattier, ploiubier. — M® Grocliard. 
l-:iio-Jeaa-B:qjlistftPigcrrc.— M® Maysounade.

Nous avons dit que l'un des plus compro- 
mis était le siour Fi-ancois, directeup de la 
prison nomnió par la Coramune.

Gentonestaccuséd’avoir joué l’undesprin- 
clpaux róles dans ect horrible drarae. On sait 
(iue ijuelques-uns des chefsde rinsurrectlcin, 
(diasfcés parla trouperéguliére, s’étaient réfu- 
glés dans la mairie du onziéme arrondisse- 
hienl, büulevard VoUaire. Voyant qu’üs 
étaient perdus , (pie les gardes nationaux 
ci-iaieiit 4 la U-aliisou, ilss’empressérentd’as- 
surcr le massacre des otages.

lis espéraient ainsi calmer les détíances, 
deja meiiacjantes, des federes, enmémetemps 
qu’ils satisfaisaient leur propre vengeance.

Lu simulacro de cour martiale fut instituó. 
Genlon, Thomme de confiance de Ranvier, en 
est nommé le presiden L; á cóté <le lui vieii- 
nent s’asseoír un sergeiit ot un vieux gardo 
nalional. La condamnation de six des olages 
est prononcée; reiócution doit etre-immé- 
diate. Aussitótun pelotón formé do gardes du 
66® bataillon se dirige vers la prison on soiit 
enfermées les victimes.

Le.s prisoiiniers, livrés par Fran(¿ois, au- 
raiont etó eusuite conduite au lieu du suppli- 

} ce par l’accusé Uaniain, gardien en chef. 
' Quelques minutes aprés, des détonalions se

ÉCHOS M iL lT A lR E S
Nous avions aimoncé, dans un de nos ju’é- 

cédenís numéros qu’il était question de mo- 
difii.T l’armemeiit des sergents-majors. Le 
projet étudié par les gónéraux et chefs de 
corps qui ont dú adresaer un rapport au mi­
nistre de la guerre, a été adoptó par le prési- 
dent de la Républlque. Ln décret du dé­
cembre dernier a décidé que ces sous-officiers 
comptables porteraieut, ea reiuplaceraent du 
fusil d’infanlerie, un sabi-e d’adjuuant sous- 
officier modéle Í8b5, á fourreaueu tole d'a- 
cier avec un ceínturon en cuir verni et pla­
que nou dorée. 11 reste bien enteudu, d'ail- 
leurs, que ríen ne sera changó aux autres 
pi-escripíions de leur tenue, et que uoiaui- 
ment ils continueront á poner le sao comme 
la ti-oujie.

Encampagne, ils recovront. ainsi que les . ----- ----- . . .
adjudants sous-officiors, un pistolet-revolvoi- faisaienl entendix*. le enme était aijcompii. 
pour leur défense ¡lersonnelle. P¡.«,erre est accusé d avou- comniande le íeu.

Ce décret recevra son exécutíon aus«ltót 
que les ressources en armes de modéles in- 
fliqués le permettront; niats, en attendant, 
les sergente-majors deviont, dés a préeeut, 
déposer leur fusil dans les magasins des corps 
et conserver leur sabro-)>alonnetíe avec lem- 
ceinturon provisoii'e.

Y
Une circulaire coníidentieile du ministre 

de la guerre, adresséeaux gónéraux commaii - 
dant Ies corps d’armóe et lesdivisiuns actives

gerre
La tille Zélie Grandel était la concubine 

de ce Kraiu;oÍ8. L'accuséeMargu(;riteGuindai- 
re. díte Lachaise, qui a joué un role dans oes. 
tri.-ten évéueinente, était oautiniére au 66®.

CON8EÍL8 DE GUERRE

ROME ? m m  LE i m á n  a )

Nous voüous de parcourir le nouveau 
liv ro d e M . L . Y eu illot, Home pendant le 
Concile, (ilii sera m is en vente aprés d e - 
main.

Qui, á riieure présexiíei u ’élant n i aca- 
dém ieien, ui artisau de tíüsndale, oseraít 
publior un livi-e sur le Ckmuile ?

Si M. Veuillot peut bnvver les préoo- 
cupations du moment et tiolen ter en qu el- 
que sorte Topinion p u b liq u e , c’cst^ quo 
l^on tcuvro. est, avant toutes eboses, eórit(3 
Uans uue languc adm irable et .consoejúem- 
m ent uue ujuvre uiúversellc. PNt-il besoin , 
poui' liro Boóeuet, d 'étre catiiolíquf;? C ’é -  
tait la lectui'e favorito de P ro u d b o n ,
«  prosterné devant ce atyle adm irable. «

Ij© C oncile! tout cela est bien loin de 
hous. Le dogme de l'ia failIibiU té qu i en 
est íiorti ne nous préoccupe guére, et nous 
]>renoas eu pitié ceux qu i —  saus mi-'^siou 
—  revétus de rai'u iel de M anobriu, s ’cs- 
crijijeut k droitc ct  á gauche pour ou 
rontre.

Lo Concile iie relévc de la pulitique quo 
par ce fait singulier •. A^pré? une iú terrup- 
tion de 300 arie, l’Egliscí catholiquc , apos- 
toiiquo et romaiue s’cst rémiie á Rom o 
dans la perbonue des évéques, qu i la  re - 
présentent et a proclamé un dogm eauquel 
on t 6n i par se rallier tous ic»  m em bres do 
la m inorité, depuis l ’c^éque Strossma\cr 
jusrju’ú M gr Diirboy, M gr Dwpanloup.

Cette uuauiuiíté uo proure assiircraent 
l ien en faveiir de re.xcclleiice du dograe, 
inais elle prouve a.ssurément la vitalitc et 
la discipline de la biérarchie c.athoUque.

C ’est á c e p o i i it  de viu» que l ’existenco 
ct la manifestatíon de la vitalilé  ca ih o li-  
que s ’imposent aux m éditatíons des h om - 
mes politiquea. Le catliollcisme ae revelo 
dans toute su forcé; c ’est a noua, c ’est au 
gouvernem eut á lu i em prunter tou t ce q u i 
peutassurer dans l ’Etat rordre pu b lic , la. 
d ign itc des m ojurs, le respeot des lois et, 
des institutions; com m e aussi (ie neuti-ali ■ 
ser dans cette forcé catholique tout ce q u i 
pourrait am oiudrir son autorité ou in tir- 
m er des-principes de liberté et de toléranco 
sur lesqutíls repose la sociéte m oderne.

O n se repásente assez bien M. V eu illot 
com m e le héraut d ’armes laíque du  C on - 
cile : i l  est vétu de toute» piéces; toutdant» 
son armure sent l ’orth odox ie : il u ’a ríen 
du fédéré empruntaiit a uu régim ent de 
cavalerie uu sabré démesuré, á tel régi­
m ent de ligue spn pantalón ou sa tu n iqu e ; 
il respecte les évéques, tous ceux q u i ont 
m ission de p a rler ; i l  crie íiérem ent aux 
laíques d ’avanoer : [leu, diaoiis-le, oseut 
alfronter le chám pelos oú il óvoluc.

C ’est un iivre de polérnique, c ’est un l i -  
vre d ’art, (*’est un Iivre de rév eu r ; ces 
deux volumes cansí ituent un vadem écum  
plus intérossant ({ue les promenades dans 
Home de Stendhal. Le.üliApitre du M onte- 
P incto, CoUU Ifertulorwn, est une id y lle  
oharmaute. Sans la pódale catholique, sur 
laquelle aM. V euillot appuie saus cesse^ 
ce cbant pastoral dounei*ait le la aux ar­
listes de toutes les écoles.

Les jjüli'iniques éteintes se ravivent : 
le pére G ratry, M gr Sarcey ot M gr D upan- 
loup lutteiit tour a tour avec ce terrible 
A^rpin du catholicism e. aAu public de ju ger 
(.les üoups ]>ortés, des ripostes. aA la íin du 
volum e, avec uue manifesté satisfaction, 
.\I. Veuillot publie en ajipendicc la rétrac- 
tation de ses adversaires ct  triom pbe m o- 
dcstement, Diogéne catholique, en roulaut 
ailleiu’s son tormeau.

Ces épisodíís de com bat, racoutés pac 
M. L.Vcm illot, attirentetpassionnent.C ’est 
un Iivre, un vi-ai Iivre, puisqu ’on a peine 
á rester neutre en le lisant.

poses.

UN PRUSSIEN

U> FAUX ENVOYE DE VERSAILLE3

Le 27 mai dernier, de» soldáis ai-rétaieat dans 
de l’armée de París, prescrit d’exorcer, dans ¡ le bois de Boulogue un individu bizarreineut 
les régiments, les lieutentants et sous-lieute- vétu qui se glissaii á irayers les l^llis avec des

Cosne, sous-prófet de Compiégne, tmporlé ¡ Londies, qu’il rogardait comme iudiepensa-' 
subitemeiit par une att.aque d’apoplexie dans i bles á sa défense. Schultz a insultó la.Cour et 
la nuit do saniedi á dimanche. M. Cosí»e éiait) les juré»; il a dit ({ue «i ou les condamnait i! 
un homme eiK-ore jeune, et (pú éiait appelé á I .savait bien qui prendrait S(?in de sa veu- 
ungrand avenir datis radministralion. I goance.

— I La Cour, dans le hiitde luí facii‘ter sa dé- 
, , . fense, a remis l'alTaire á une nutre session, et

vente de l hotel BARot iis j quand la cause reviondra. il sera .siaiué sur
Avant-hier, a été vondu l'híüel de feu M. • le délit d’oulrage adressé ¿ la Cour. Dans 

Raroche, situé, 15, avenue da la Reiiie-Hor- \ l'intervalle Schultz poui ra faire citei' se» té­
tense. .Mis á prix á 200.000 franes, il a été moins.
adjuró á 270

s a pri 
:70,000 franc.s. C'est M*"® veiive Ba-

roche oai le faisait vendre. Cet Imtel est un 
des pfus jolis et uu des plus confortables de 
l’avenue de la Ilcinc-llortensc. J1 y a dix aus 

/nvirnn qu’il est construit.

LK MAItlAl-.K DU PRINCK l ZAKTORYfrKl
La date du mariago du prince Czartoryslci 

avec la prince.sse Marguerifo de Nemours est 
encore recxilée. L(i rnai-iage, (jui devait avoir 
lieu aprés demain 10 jauvirr, (-.strf.Tii.» au 12. 
Cí* delai osi né<‘é«sitó p:;r une abstru-e du 
prince Cz;irl.ory.«ki, <(U» m; sera do relonr (pie 
domain.

VILLE DE WASHINGTON
CACn AUE DES ¿TATS-UN!» d’AUÉKIUUE KT UU DIBTRICT 

DK COLUMlilA

Autorisé j)ar ocie du Congres des Elats-Unis 
du 'Sil (évrier 1871, et con/trmé par^vote du 
pcuple du 2A novembre 1871.

t.n smg,.lwr mcident a eu heu samed. á U ,̂1.,. .líduclio,, d
Cour d «« i .e s  de la 8e.no.ün nommé oohuUz, j . ,
de natzonalitc prussienuo.y etait traduit iM)ur I , ,.r. a a.
fau.K e.i éer:tu,-es de com m erce. II a dcm Sndé i m . . o r l , » e . n e n l  do I Empmnt refera ao m̂ ^
, . j , . . . . • • I a , de rachats A eucetuer par une comraisRion Uom-
assignaiion de pUistciirs tem oins rosidant A | gouvernnu?.

Le» obligations qui resteront en circulation 
aprés vingt annóes, seront remboursées au pair 
en momiaie lógale des Etate-Uiiis.

Le» obli^tiou» »uQt au purteur, eb de áO, 
l«>0, SCO 't  1 ,0 9 0  dollara.

Büe» sont émiaes á tO l  0/0, a raison de 3  
franes le dollar, payablcs le 11 janvier.

[,68 souscriptem-3 pourront (íependant ne payer 
ij;ue 0/0 Jor» de la »ou.«uriptiou, et le reste 
le 15 UAKs au pin» tai-d, mais en bonitiant les in- 
térétá á ii 0/U.
LES 1NTÉRÉT3 ÉT.INT PAYABLE» EN OR, ET LE DOLLAR 

VALANT ACTL'ELLEMENT & KIIANCS 8 5  CENTIME», 
LES OÜLIOATIÜNS RAPPORTKNT DONO O 3 / »  U/0 
ENVIROX.

La Souscription est ouvorte les 10 et 11 janvier 
A l'AIUS, clitízMM. Seligman fróres et 0®, 3251?, 

l)Onlevard Haussinann;
A MARSKILLE, chez MM. Drochr, Roiun et C“ , 

eteizez MM. Éd. Couvb ot C®;
LYOX, mi CoMPToiR lyonnais;

A BORDBAUX, chezMM. P jganrau et Fils;
Au II.WRK, au Í̂ RÚniT uvvrais ;
A Llld K. a la Société de crédit indl’stPvIEl et de DÉfÜTS UU n o rd ;

ET 8(JR LB-o I IIINÜM-ALKS l’I.ACE» A l'ÉTP.ANUER.
Dan» lo casoü le cliiH'ro de la tíousci-iption clé- 

piis.?erail Iciuonlanlde l'I'uiiprunt, il serait fait 
(uie róJuetion projKirijoiinellc.

/ aíi rr.parUlíiin »em annoncU nu-isitót la rió-’  
ture de la ¿s'ou£i'’/’y>ííO/i.

LE NI MÉllAlBE DU GLOltlá

1 11 y a sur la ierre envíron 53 miUiaj-ds
; d’argcnt raonnayé conim. La France, avant 
' la derniéi-e guerre, était le pays (jui possédait 
' le plus de imméraire, et les «tatisticiens sont 
d’ac'-oi-il pour lui attribuer á reite époque 
une vaRut- re[ réseiitant envíron G millitirds. 
Ce» 6 milliards, diviaés j>ar .37 millions d’ha- 
luf.antfl, donnent nn capital de 137 franes par 
cliaipie indiv'du ri o>i laisyit le parfage, con- 
fornirmcnt au vceu de crz-iaius utopistiis. .\u- 
jourd'lmi que pri:» de 3 (uilliards ont éié en- 
Igvób ú la rirrui.aiion, ü faui de toute nóces- 
sité su¡)plé(^r ;’i l insufíisanre du inétal paz- le 
papier, qui a ia méme valeur que I’argeiit 
lorsqu'il est z-eprésenté ptir un gaye rf'el, et 
Fon s’effraiera J)ien moins de» émissions re -

I F.» C|(»f; t) KgUAURIbSAOK
L’aulorité mmiiclpalo va prendi-e de nou 

yelles mesures c.(uu-ernaut Íes elo» ou ulum- o«nle» de «-(lupnres lorsqu'on saura que la 
tiers d’équarrissage, afin d'éviler á tout ja- commuzie de Londres, émet chaqué seznaine

nants au maniement du chassepot. allures étranges. Moitié civil, moitié mílitaire, il
Ces exercices de détail, auxquels ne se- portait une longue redingote qm, entr ouverle,

ront asíreintó Yraísembteblemeni que lesjeu- X T s'íbre  de
nesotliciers iwuvelloment promus pendant *  ̂ coiíTure, un chapeau noir á  iiaute
la guerre et <[ui ne justiueraieut pas d une  ̂ Sommó de faire connaiirc son ideutitó, ce
connaissance suffisante de l’école du soldat, persomiage mellait myslórieusemeat uu doigtsur 
seront cQpimandós par des capitaines, sous ■ ges lévre», puis falsalt signe qu’il ótait prét á 
la surveillance spéciale d'un chef de batail- ; auivre le dóia'dieiucMt. Conduit á un des chefs, 
ion par régiment. H declara qu’il ue pouvait faire savoir qui ü ótait

Les chefs de corps devz-ont prendre Ies dis- que quand il serait aeul avec luí. Les Boldató s ó-
posiuons necessmres pour que eos exerc.ces ^ ; je viene de Parie, et ,ie me
aient toujours lieu daña un local icserve, ¿ Versailles pour faire moa rapport. — La
hors de la vue des somate et du pubhc. ' > d«mande l’ofttcier incródule. — La*

Nous approuvons sans reserve une au.»si voici, rópondit-il, et il exhibe un papi&r sur 
sage mesure. Beaucoup d’officiers .avaient : lequel sont ócriies quelques ligues, puis se pró- 
malheureusement atteint le grade de í o u s -  » pare á sa retirer. Mai», sur lui ordre de l'oflicier, 
iieutenant sans avoir, par suite des nécessitcs il est saisi par quatre soldáis qui le garrotlent 
de auerre.passésuccessivement par Ies ócole.s ótroitement.. , •
du 80ld.t, de ,.oloton et de bataillon. lie , ' S r C / d é  rrnm .„ün.'’ rt
étaient done tout á fait mcapable» de dzr.ger citoyeu Henri-Fi-
les exercices prolimmaires si importantspour Caillot de rópandre dan» une maison de la 
faire de bons goldats. Gráce au sLimulantque .̂̂ g Royale qui ótait dósignóe une quantiió sufB- 
doit leur donner leiir position d’officier, il est santo ¿e pólrole et d'y mettre le fea.-Ce n’ótait 
probable que quelques mois d’études suivies pas tout; dans se» poches orí trouva de nombreux 
.,T,o/. ínt.íiliifTani'disiiffii’nnt. nonr rnmhlftr caHa documentsorouvant saparticipation active k l in-avec inteliigeacesuffiront pour combler cette 
laeune majeure dans leur instruction mi- 
litaire.

Les conseils de guerre, et notamment ceux 
dont le siége est hors de Versailles, regret- ■ 
l.ent qu’on en soit presque toujours réduit á ' 
confier la défense des accusés á des officiers 
<m á des sous-officiers.

documents prouvant 
surreclion

«t J’aulorise le citoyon Caillot de róquisitioimer * 
do» matóla». -  .

íJ'cianó : Ledux. »>

Quand les polém iqiies seront éte in tes; 
quand les tempérameiits cesseront de bat- 
tre en breche lescToyaiicc^s; quand l ’Egliso 
cessera d ’avoir ses hérésics, sea détrac- 
teurs, la nuit so fera sur le m o n d e ; nous 
reviendrons Iristcm ent au m o je n  áge, a 
ísette époquo oú LLglise et TUniversité, 
u’adm ettantni la lu m iére ,n i la  disoussion, 
ni la Science <*ii dehore de la m éthode s co - 
lastique inventée pai* los thcoricicns de la 
i-ue dos Foiiarí.-; (¡uand le m onde intellec- 
luel partageait son admiration entre Ies 
'fliomistes et lea ScotUtes ; quand les rois 
touchaieiit les écrouelles; quand la France 
matérielle était la  prole des routiera, ces 
liéros des grandes compagnie.^ d ’alor.s.

La liberté, la lutte, la lumiére, sont les 
trois grands factours moderries, la pierre 
de touche do tout ce qui prétend vivre, 
combattre et dominer. Que l’Eglise ac- 
cepU done la libei*té, la lutte, lalumiore; 
({irelle’ réĝ arde dans l«’ passé; qu’elle com­
pare, k  ti-oi» cents ans de distance, le c o h -  
cilo do Trente avec (;eiui du Vfl.tican, et 
qu’elle dise si, á ses propres yeux, émanci- 
pée de l’appui des' tróues etprivée du bras 
séculier, elle n’est pas plus gi’ande aujour- 
d’hui qu’alors. Jü L E S  DE PRÉCY.

« Ordro d’aller ú la harriciadede la rué Drouot. 
n Signó : Le colúiiel Bkunel. »

II no rest-wt plus A Caillotqu’unecliose A faire: ’ 
ftvouer. Mais il s’en garda bien. Cea papiers 

Tandis quo le bai-reau de París se díspu- compromettants appaniennent, dit-il, A son 
tait l’honneur deplaidorpour b-stristeshéros frére; pour lui, il n’a ríen fait, rien que cherchó 
de la Commune, les inalheureux soldáis do A servir le goaverueniont de Versailles. . . .  i
rinsurrectiüu, égarós souvent par les pmmes- Fu attendant que 1 enquete reveldl qui cUzt Maíhicu (de la Oróme) pour 1872.
.ses et les paroles de u n i d avocats ne trou- su? les pontons. Son dosuier est a u - _________________________________
veiit pas un déteiis(jur. 1 en i-esulte pour le -^^rd’hui' complot el nous savons sou Jiistoire.
public des audiences un etoniiement legitime goidat, Caillot a abandoiuió son draueau (ü s’ap- ¡ /n  ¿  volumes in-8", chez Víctor Palme, editeuf 
et cette croyance ridicule, mais naturelle, se- pelle pourtant Fidéle), et se trouve depuis plu- | ¿ parís.

BIBLIOGRAPHIE
Les pluies, les ouragans et les tempétes sur 

mer quj viennent de se dócliainer avaient ótó an- 
nonces «u effet dansr/-lnn,uatpe ot les Almanachs

li'óí-haiiuedvsiitrex provisoire» contredes titres  ----------- j —,------------ i .......--------------y, ------- - —
dófinitifs sera annon^ó ultórieuroment dans les Ion nous, que le» coumussaires du gouverne- si«urs mois en etat de desertion. De plus, son ; 
journaux. | ment se font la part trés belle. , casier judiciaire est des mieux remphs : il n’a '

Ayuntamiento de Madrid
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HOMIViES ET CHOSES
Dau» la lievre conslante qui uoua étrulnl tous 

teüt que BOUS üümues, rincident Dupanloup 
««  prolongo un peu trop.

La France a d'autres Prussiens á fouetter, 
et il y a longtemps qu'on a dit qu’une qu«s- 
Üoii ne pouvait pas restar plus de trois jours 
sur le tapis. En voici plus de quinze que cela 
dure? c ’est beaucoup |K)ur une soutane vio- 
letí'e, quelque í^spect qu’on lui doive.

Quelques joum aux, passioimés sur cette 
polémique oisieuse el puéríle, ont fait remar- 
<juer que Mgr d ’Orlóans, n'aváit paa dormé 
sa démissionloraqu’on avait élu Mérimée el 
Saime-Büuve, deux alhées reiaps. Ces deux 
scadéuiiciens, et de la meilleure espéce, as- 
sui'ément, car c ’est lour gloíro littéraire. unl- 
ouement, qui les a poussés au tauteuil, étaienl 
épicutlens plulüt qu'albées.

lis parlaient, avec une certalne désinvol- 
ture, des mystéres saa’és et ne croyaient nul- 
l^ment se charger la conscience en mangeant 
un perdreau truffé le vendredi saint; mais lá 
se bomaienl leurs manifestations, et c ’était 
pour cela que Mgr Dupanloup ne les redou- 
taitpas. II faisait méme assez bon ménage 
avec eux, sachant que les paroles s’envolent 
et que les perdreaux se digérent.

M- Littre, c ’est bien plus grave : il fait gé- 
mir la presse ; et quand la presse gémit, il en 
rfete des traces índélébiles. 11 n’y a pas de 
Commune au monde, pas de tonneaux de pé- 
trolo assez capaces pour détruii*e Irs l*rovin- 
ciak& de Pascal, le Diotionnairephilo$ophi- 
qac do Voltaire, et la Bevue matérialiste de 
M. Littré.

Faire des livres, lá est le crime.
Mgr Dupanloup redoutait la collaboration 

de M. Litiré pour le Dictionnaire que l’Aca- 
démie a, depuis si longtemps, sur le chantier. 
Mais ce malheureux dictionnaire, il n’enjest 
qu ’á IT , dit-on. En trente ans, on a élaboré 
cinq letti'es! Jugez et caloulez !

M. Littré a soixante-dlx ans ou dans les 
envírons, comme tous les hommes politiques 
d ’á présent. S’il va jusqu’á l’ H, ce sera toiit 
le bout du monde.

Or, Mgr Dupanloup tremble á la pensée 
que M. Littré soH ap]>elé á donner sa for­
mule sur les mots Ame, Dieu, Liberté, Pen- 
iée. Ame otDieu sont dépassés; il n’atleindra 
jamáis les deux nutres.

Et, pourtant, il faut étre de bonne fo¡. Je 
Tai ouvert ce gros livre qu ’on appelle son 
dictionnaire, et dans lequel le nouvel acadé- 
micien avait certainement toutes ses coudées 
franches. J’ai copié ses défínitions des quatre 
mots t'atidiques, imprimés en caractures itali- 
quesdansla fameuse lettre du prélat, et, je  
l ’avoue, la maín sur la conscience, moi catho- 
Hque, moi pas révolutionnaire, moi pas com - 
munard, je  les ai trouvées, ces défínitions, 
aussi sommaires, aussi innocentes que si el­
los étaient extraites deM.de W uillyou de Na- 
poléon Landaís, qui, eux aussi, ont perpetré 
de gros livres de méme espece.

Beaucoup de briiit pour rieu, au fond, 
eomme toujours. On aime cela en P'rancc, 
trop ! trop !

Je ne crols pas qu'il y  ait un plus beau role 
¿  jouer, pour un journaliste, que celuí d ’a- 
vouer ses torts, ou du moins celui de reve­
nir sur sur une ojúnipn erronée. Si tout le 
monde avait ce courage, qui fait vraiment 
parüe de ce que Ton est convenu d ’appeler le 
courage civil, la presse gagnerait certaine- 
ment en crédit auprés du bourgeois, qui n ’a 
véritablement aucune idee de ce que sont la 
presse et les journalistes.

Lelecteur se rappellera peut-étre que j ’a- 
vais assimé, sur la foi des repoKers bilures, 
un m otif fort viiain aux angoisses d'une par­

tió du jteupleanglai.s, á I’occasion de la ma- 
ladie du prince de Galles. Je disais qu’on 
avait ouvert des paris sur Ies chancos, plus 
ou moins possibles, de la guérison ou de la 
mort de Tbéritierde la couronne.

Une protestation énergique m’arrlve d’un 
noble fils d ’Albíon.

Malgré Ies communards refugies á Londres, 
malgré les Odgers et <jruaníi, dignes á 
peíne de développer leur systéme social aux 
pensionnairesde Bedlam — notre Charenton, 
— ¡1 y a-encore Angleterre, s’écHe mon 
correspondant, un grand respect pour deux 
principes : celui de la royauté constitution- 
nolle et celui de la famille!

En effct, constutons-le, le respect religieux 
de ces deux principes a fait la gramleur de 
l’Angleterre; et, constatons-lo en nous frap- 
{>ant la poitrine, son oubli et son mépris ont 
fait la perte de notre pauvre France, naguére 
ai lielle et encore si vivace.

Heureux les Anglais de croire encore á 
quelque chose et surtout á des principes! S ’ila 
a’étaient írouvés exposés aux épouvantables 
catastrophes dont nous sortons á peine, ils 
auraient travaillé, dés le lendemain, á l’ceu- 
vre de la revanohe; ils n’auraient pas gaspillé 
leur lemps, leur génie, leur argent á de vaí- 
nes dérnonstrations politiques.

Plutói que de se passionner pour savoir sí 
le communard Hugo sera l’élu de Paris déca- 
pitallsé, ils se seraient inquiétés de l’ instruc- 
tion du soldat, et de l’enfant qui doit le de­
venir.

Oiii, je  le crois; sur la parole de mon hono­
rable correspondant, il n’y a qu’une intime 
portion de ce pc'.uple qui ait pu se laisser rou- 
ler dans la fange des spécnlations honieuses.

Ceux qui ont engagó de sinistres parís sont 
ceux-lá qui préparent les révolutions ct ex- 
pliquent les cataclysmes; qui ne demandent 
pas á un homme : «  Que vaux-tu ? « mais : 
«  Combien as-tu? )> et ne guiilotinent celui qui 
vaut que pour piller ensuite celui qui a.

II y a bien longtemps, il me semble, que le 
nom íneffable et radieux de M. Jules Simón 
ne s’est présente sous le bec de ma plume, 
bec assez tolérant etque la politesse émousse 
si souvent. Ce n ’était pas l'oceasion qui man- 
quait, tres certainement; mais il devait y 
avoir de la lassitude.

C’est, du reste, sur cela que comple le 
ministre chronique dont nous sommes at- 
teints pour conserver son portefeuille. Cette 
fois, il n ’y  a pas moyen de s’abstenir, il faut 
crier.

La Liberté du tí a raconté aux lecteurs l’é- 
trange situation d ’un communard de fort ca- 
libi-e qui, pendant qu’il était sous Ies ver- 
roux, attendant son jugement, reQUt sa no- 
mination aux fonctions d ’ instituteur á París. 
M. Jules Simón, trés tendre á tout ce qui 
touche á la démagogie puré et á Tlnternatio- 
naie, savaít que lo com m unard, nommé 
Courtin, partageait les idées du citoyen 
Mottu sur cet instriiment de superstitíon qui 
a ñora le crucífix. Jules Simón, amie des 
citoyennes Michel, Minke et Leo, avait trés 
probablement répondu des principes de cet 
homme intelligent; si bien <jue, sans s'infor- 
mer davantage, on te lui avait fabriqué sa 
petite cédule.

Ilorresco! Cet instituteur est en prison, on 
va le juger comme communard et voleur... 
et le ministéro — par ordre du ministre évi- 
demment, car on ne se compromet pas ainsi 
sans instruction —  de répliquer á l ’autorlté 
militaii*e : J ’en suis bien taché, mais je  tiens 
á co Courtin ; il est intelligent et dévoué et 
vous devriez me le randre.

Intelligent, c ’est entendu; quand on d é c ro  
che t foule aux picds le signe vénéré de la 
Kédemption , on est toujours intelligent ; 
mais dévoué, je  serais curieux da ¡‘avoir á.

L A  LIBEK TE. —  M AH Dl H JANVIEH 1873i

putés, entre autres M. le prince de Joinville, 
MM. Barihólemy Saint-HUaire, Batbie, etc.

qui, par e.xemp’e ?  A saint Péfrole, á sainte 
Gouape, á saint Déboulonnage! á saint Mas- 
troquet!

Condamné á six inois de prison, Courtin a 
toujours sa nomination en poche; il fera va- 
loir ses drolts, une fois reláché; et, quí sait. 
on luí palera peut-étre ses appointements 
pendant eos mois de congé.

Ah! il doit y avoir un joli gáchis dans ce 
ministére, et le portefeuille doM . Jules f'I- 
mon me paraít avoir de grands rapports avec 
celui de Robert Iloudin, qui contenait des 
fleurs, (Ies prgeons. des polichinelles á vo- 
lonté, á la grande joie des enfants.

Mon Dieu, Ies enfants, ils ne demandent 
qu’á s’amuser. Avec le citoyen Courtin pour 
instituteur, il y aura encore do beaux jours 
pour la gaieté franíjaise. Ün leur apprendra 
lea/lymnes de la Commune^t le fameux re- 
frain de llobertMacairo.

l'uer Us bourgeois et les gendarmes,
Ua n'ujupeche pas les sentiments!

Ohryssi.e.

ÉCHOS DE PARTOUT
Le premier de Tan et le jour des Rois ont 

été rorcasion de plusieurs réunions intimes 
dans París et quelques salons du grand monde 
ont ainsi entr’ouvert leurs portes. On a «  tiré 
la féve » chez M. et Ferdinand de Les- 
seps, en l’honneur du nouveau né, á qui Pon 
a donné le nom du khédive d ’Egyte IsmaPl, 
nom du plus heureux augure, en véritó.

Les invités de la charmante M"'® de Les- 
seps avaient «  sauté «  le 1®’' jaiivier et ap- 
plaudi A ivler, l’illustre comiste, lequel — 
ayant, par malheur, oublié son instrument— 
avait captivé' son auditoire, et raconté, tout 
en les chantant, se.s plaisanteries les plus 
róussies.

Samedi dernier, jour des Rois, la musique 
sérieu.'e et le chantavaient remplacé la danse 
e t . . .  Vivier.

Nous avons eu la chance d ’entendre, chez 
M. ct M®** Ferdinand de Lesseps, les a ’uvres 
d ’un jeune compositeur déjá conna d ’un 
grand nt.unbre de dilettaníi et de gens de 
goút : M. Benjamín Goíiart. Cet artiste chan­
te et accompagne lui-murae ses onvrages. II 
a rendu avec style plusieuts de ses ojuvres, 
entre autres : La Sérénade de Léonore, les 
liagons et les Ornhres et le Sentier. Cette 
derniére est une composilion magistrale, qui 
place celui ejui l’a écrite au nombro des com - 
positeurs hors ligne. La femme d ’un de nos 
confréres, M’ ®̂ R ..., a interprélé d ’une voix 
tres sympathique la C/tanson de Florian et 
la Berceuse, de M. Godart, au grand ]>laisir 
de l’audiloire charmé.

Un violoniste de grand talent, M. Hammer, 
dont le jeu  égale celui de.s virtuoses du méme 
genre les plus célebres, s’est fah deux fois 
entendre ce méme goir chez M'“® de Lesseps. 
Trés lié avec M. Godart, ¡1 a joué deux mor- 
ceaux de choix du jeune artiste, qui l’accom- 
pagnait au piano.

Ah? si París se réveillait et que les salons 
se rouvrissent, comme on se disputerait les 
artistes que je  viens de nommer.

L ’empereur du Brésil a diñé hier chez le
frésident de la République, ainsi que nous 

avions annoncé.
II est partí de París par le train de 10 heures 

30 minutes, gare Saint-Lazare, accompagne 
de l’impératrice et de quelques personnes de 
sa suite.

M. Thiere était á la gare. Leurs Majes- 
tés se sont iminédiatement ' rendues á 
l’hótel de la présldence, ou les attendaient un 
grand nombre d ’invités, parmi lesquels figu- 
raient tous les ministres et beaucoup de dé-

. B arihólem y______ ______  ___________
L’empereur était de retour au Grand- 

Ilótel á dix heures et demie du solr.
La conversation a presque enticrement 

roulé sur les élections pendant le diner.
C’est au inoment du café que le président 

de la République a appris par dépéche que 
rélectiou de M. Vautrain était á peu prés cer- 
taine.

Cette nouvelle a semblé lui causer le plus 
grand plaislr.

*«  *
C'est probablement jeudi que l’einpereur 

du Brésil rendra au président de la Républi­
que le diner d’hier soir, maisrien n’est enco­
re défínitivement fixó á cet égard.

(Jn annonce le mariage du richissime ba­
rón Sina, üls du banquier autrichien de ce 
nom, avec M*'® Marie de Sauvais, filie du 
comte de Sauvais, ancien colonel de l’armée 
fran^aise.

***
Le ministre de l’ intérieur recevra les lun- 

dis et jeudis soir, 11, m e des Réservoirs.

Savez-vous quel est, á Thenre qu’il est, le 
prix moyen d ’un fauteuil d ’orchestre ou de 
balcón pour la prémierc représentation du 
Poi Carotie?

O mon Dieu, presque ríen... cent vingt 
franes.

— Lepnin d ’une famille! dirait M. Prnd- 
homnie.

* ̂ * *
Les coiléguesde M. deX . . ..dépuló á l ’As- 

semblée nationale, s’accoi'dent á tronver que 
l’ocíor della l'enxinita attire trop celui-c¡.

II estrare, en eífet, qu'il reste á son bañe 
pendant les séances; presque toujours, il 
emigre du cóté de la tribuno des dames, et ne 
prend plus aucune espere de part aux díscus- 
sions.

On ti’ouve avec raison que, dans ce mélan- 
ge de politique et de galanterie, il n ’y a plus 
assez de pohtique, tandís (¡u’ íl y a Irop de ga­
lanterie.

Souvenir de rinsurrection :
Au monient oú les troupes attaquaient les 

buttes Montmartre, un oflicier du génie fé- 
déré proposa á son commandant rrétabUr une 
demi-lune.

— Une dem i-lune! s’écria avec indigna- 
tion le commandant, c ’est bon pour les réae- 
tionnaires de prendre des demi-mesures! 
Faites établír á l’instant une lune tout en- 
tiére !

Don Spavento.

La commission céntrale de la Société de gtk)gra- 
phie, dans sa séance du 5 janvier, a renouvelé 
son bureau, qui se trouve ainsi coiiiposé poi 
1872 :

Présideni : M. d’Avezac, de l'Institut; 
l'ice-président : XIM. de Quatrelages, ile I’Ins- 

titut, et Eugéne Cortambert;
Secrétaire gi’néral : M. Charles Matmoir; 
tíecrétaires-adjoints : M.M. Richard Cortam­

bert el Casimir Deiamurre.

Le 17 janvier aura lieu la réouverture de l’e'- 
cole de Dessin et de Peinture, créée pour dames 
en 1860.

Professenrs :
MM. líéromc, luembre de l’Institut.

Bonnat it.
Jules Lefebvi'e Vf.

Les éléves qui voudront étre admises á cette 
ócole devront s’adresser 13, rué l'aumartin, á 
Mme M.-A. Trólat, direclrice.

Du8 au 15 janvier, les éléves pourront se faire 
inseriré do deux á quatre heures ( grand .atelier, 
au premier étage).

lEHES miOliUElES ft LIRCHEEIMAISON DE PRODllT A PARIS
boulevard Voliaire, 171 bis 

A VENDRE,méme surune cnchére, en Ja cham­
bre des nouires do Pans, lo 16 janvier 1673.

Mise á prix................... 6ü,0iW fr.
S'ad. á M' LAVOCAT, not., quai de la Toiumelle, 37.MA1S0N"S“ RAZAfiRAA, 22,
Produitactuel, 17,980 fr. — Mise á prix, 190,000 tr. 
A Tondre, méme sur une encliére, en la chambre 
des notaire» de París, le 6 février I07S. S’adresser á 
M* E. Bertrand, noUire, rué J.-J.-Rousseau, Ai*.

■PTI^IVPC de M* MOUILLEFARINE, avoué. 7, 
ü l l j l l l i l j  rué Veniadpur et de M’’ DÜSART,

UNTES IMM08ILIERES A L’AMIABLE

(iháteau- pare, terre. éiangs, sources. SO Ir dos de 
i mure Prix l.')0,000f..rev 50/0.Liebbe,r A Sept. íí̂

fENTE A UENCHERE D’OBJETS D’ART ET MOBIUERREAIX REIRLES
VENTE, hóiel Drouot, salle n" 13, le pamedi 

18 janvier 1873, une heure. 
M'BOÜSSATO '̂,c<JlnIn.-pri8^39,r.dela^^icloire »

1

avoué, 150, rué de Rivoli.
Veme au palais de justico, le 20 janvjer 1872 ;. MAISON PARIS

Mise áprix.... AO.OÓO fr.
Revena par bail ijrincipal expirant en 1877,3,000 

franes.
Locatiun du londs moj-ennanl 600 fr.=. MA1S0I\ "" ‘"'“i'"’'’'’ PARIS

Mise á prix • • • • 60,000 l'r.
Revena par bail principal expirant en 1877, 5,000 

franes.3- MAISON PARIS
Mise á prix.... AO.OOO fr.

Rsvenu par bail principal expirant en 187A, 5,600

S'adressor pour les renseignements á M* Mouil- 
lefarine, Dasart, Mercier et Bouree, avouésjCh. 
Morel d’Arleux el Mégret, noiaires á París. »

■TTI1H17 de M’ DENORMANDIE, avoué, boule- 
£(1  L ililí rard Malcsberbes, n* AS 

VENTE au Palais de Juatice, le 50 janvier 1872,d w MAISOJV Laborde A PARIS
Produit brut par évaluation.......  21,210 fr.

Mise á prix...............  |!00,000 fr.
S’adresser : D A M* Donormandie, avoué.
5“ A M' Cbauvin, avoué, rué Sainte-Anne, 18.
3* A M* Poíetnich, nolaire. fg Saiot-Honoré, 116 
A* A M* Potier de la Bertheliére, notaire, fau 

bourg Saínt-Honoré, n* 5. »

A I M  !<' T í  il I I T  MINIATORES, FIXES,
U i iJEiI o  i l  i l í i i  GÜUACHES , AQUA- 
RELLES, porcelain^s et falenues ancienues, che- 
nets Louis XVI. b’ ioux. matiéres dures, tapi^se- 
ries, lableaux, CURlOSITBS DI VERSES. 
líIillITI? á rhótel Drouot, salle 7, lo jeudi 
f n l l l H j  11 janvier 1873.

M* Eugéne SCRIBE, commissaire-priseur, rué 
de Ilanovre, 6;

MM. Dliiosei George. p.xoerts, 33, me LoPeletier.
EXPOSiTION PUBLIQUE le mercredi 10 jan- 

v'er, de une heure á cinq heures. »REIRLES, RRONZES. PIAAO
8axe en palissandre, lableaux, glaeses, livres, gra- 
viires, iinge, argenieric, bijüux, diamants, meuhles 
de salón, chambres á couciier et salle A aiangur, 
poirelahies.

VENTE, rtie Saiul-Queiiiin, u' 23, le m<?roredi 
10 janvier 1873, neuf heures ilu maiin.

M' BAUBIGNY. commifcsaire-priseui’ á Paris, rué 
de Grammont, 50. »

J . TOLRAIER & C,E
Banquiers, 06, rué Taiibout 

Opéralions générahs de buuksg, de banque et 
d’ÉMlSSlON.

1 * i  CCL''\f P f  Fl? géncrale de la Caisse de 
 ̂ LiBÉRAiiuN n’ayant pu étre

conhtiiuée le 57 dérembre, aura lieu ie 30 janvier, 
au siége social, rué de Beuuue, 12. »

LA SOCIÉTÉ DUCORPTOIR DE PARIS
ET DES DEPARTEMENTS

Tm xaux — ImiiiHtrío — fi'tnancea
28, rué Grange-Bateliérc, 28 

Exécuie tous Iravaux. offre son concours 
á rindustrie

Rei;oit en dépót les comntes-courants et curre 
des comptes de cbéques.OTTOMANS, -  lOMBARDS

RENTE AUTRICHIENNE,-RENTE ESPAGNOLE, 
Valeurs éirangéres. — Payement immediat e.t aceo 
‘pnmo. des coupons á Pécheance de jmvier 1872. 

Office du Comptant, 1. rué Saint-Geor¿es.

CH ER llV  DE F E R ¡ es C H A l i m E S
E. LION, chang',60,r Lafayetie,l^ri8, paie dés á pré- 
sem LECoupONDES ACTioNBjéchéance 1"' iévrier 1872.

INDUSTRIE ET COÜMERCEFRÉDÉRIC, M ™ * ’ CHEVALX
5 ,r deSablonville.portedesTernes,Paris Neudly,
VIENT de RECBVÜIR un BEAf TRANSW)RT dfi CIIEVAUX 
ANGI.AIS de SEU.E et d’ATTELAGS PRÉTS At SERVICE.

LES THÉATRES
L’aftíche de l’Opéra -Comique annonce Fan- 

íaslo, (l OfPenbach, pour sainudí pnjcbain.
L ’infaiigable compositeur lit anjourd hui, 

aux N'ariétés, le Corsaire noir, dont il a écrit 
lui-méme les parole?.

•**
Celle de la Gaité promet la preiniére du 

Roí Carotie pour mercredi.
Nous doutons capendant que l’ouvrage de 

MM. Sardou et Oñenbach soÍt piét au jour 
indiqué. Des morceaux de musique apparíe- 
nant au troísiéme acte étaient encore choz le 
copiste samedi dernier.

***
L’affairedes Italiensest, dit-on, terminée. 

M. Martiuet va se transportor sallo Venta- 
dour ; il y  jouera l’opéra franjáis et l’opéra 
italien.

P lusd ’opérette, n ’eet-ce pas, M. Martinet? 
Plus de musíquette. Bouvenez-vous que le 
Théátre-Lyrique a été le théátre de Faust,<\e 
Ron^o, des Trogen8,d'Orphée.á'Iphigénieen 
Aulide, de Rienzi, etc., etc. Et puis, pas trop 
d ’ótrangers. N’oubliez pas qu'il y a des jeu- 
nes Compositeups frantjais qui ont déjá donné 
des preuves de leur mérite et de leur savoir, 
dans des ceuvres sérieuses, représentées ¿ 
l’ancien Théátre Lyrique de la place du l ’há- 
telet. ft• *

A la suUc d ’une discussion tout ai-tisti(jue, 
M. Matón, ebef d ’orchestre du Théátre-Ly­
rique, a donné sa démission au directeur.

M. Constantin revientau théátre de M. Mar­
tinet. II reprendra se.s fonctions á partir du 
15 janvier.

añ­il y a eu hier quatre-viugt dix ans {le 7 ji 
vier 179Ü} que l’Acadéniie royale de musique 
dut faire reiáche pour cause d ’enrouementgé- 
néral. Tous les chanleurs de l'Üpóra se trou- 
verent enrhuraés en m»ime temps. Le théátre 
ne put rouvrir sea portes qu’au Ivout d ’une 
huitaine de jours.

Le théátre des Menus-Plaisirs commence 
co soir la serie des reluches nécessaii'es pour 
les répétiiíon? genérales de la Reine Carotie.

La Gomédie-Fran<jaise va repremlre 
Chandelier, d ’Alfred <le Musset.

te

DIAMAIVTS -Argeoterie et Bijoux
--------------------- trés cher.

Brunswick, orf.-bijoutier, 30,-passage Colbert.

des imladies conlagieuscs, écoulemenís receñís ou 
■ anciens, ulceres, ictenlious d’urine el daríres,
I recorinu le iilu-í efíicace et le plus prompt.
I (Expériences comparatives faites lout récemmenl) 
! . Consiilt. gratuii. tiemidi á "  Ii. et par correspon- 
dancft du D' PECHFÜNET, méd. de la Fac. de Paris, 
membre de plusieurs sociélé* scietitifiqucs '
A París, rué CoMMixES, 13, {prés lecirque d'hiver).

Ou désire l|f|\II|í¥ 1|7|>moderiieeifraÍs,euplace 
acheteruQifUf Dll>llj||Aou8p¡écesavfcsiiite de
lapp.Ecr.av. prix,A.B.C.,10,poste Teataiile,Rouen.«

I APiTinu pa.vée peudaiit 12 ou 
stMPLR LULA I lUR 30 niofs, on devleiit

PROPRIÉTAIRE excel'lent ORGUE OU PIANO
des meiileurs fácteurs. — Envoi en province.

cUNiON MUSICALE de Sébaúopol.

AVIS lUX ACTiONNAIRES

iLOMBARDESiyu^reÉG\PTIEt\NESDETTE CONVERTIR D’AITRICUE
PÉRUVIEN, OTTOMANS 1865, aic.. etc. 
Payement tminédiat avec prime des coupons de

S' uvier 1872. Chez Berny et C , banquiers, rué
rouot, 15, á Paris. »

LÜRIIRiE ET PUBLiCftTtONS DIVERSESGOLTTE ET RHIIMATISMES
guéris par les PU .C LE 8 IIE I./% H XlG rE

(30 ANS DR sucefes)
Voir le MANUEo DES GüUTIEüX, délivré gra-

tuiteinent chez Dentu 
ou adressé f* centre Tenvoi d’un

gal. d’Orlóans (Pal. Royal) 
----- - -  t.-poste de 25 c.

LOCITiONSA LOIIER TOIT DE SUITE B.. APPARTEME«T?ffls
avec cabmets de toilette; deux salons, salle á 
manger, antichambre, cUisine, deux chambre» de 
domestiques (au quatriérae au-dessus de l'eutresol) 
et deux caves, rué d'Astorg, i  bis. '

Prix...........  S,itC0 franes

le D oCTEUR R.A.GOODEAOÜGH,
Deniiste américam, U, rué Halévy.OPERATiOAS SAAS DOEIEIR

 ̂ GUÉRISON prompte de? RHUMESREGLISSE HOIKEOPATHKIIE
de Vidal, á Mon; pelher. Ph. i l , r. St-Honoré, Paris

semblait suivre avec le plus vif intérét les 
ébats chorégraphiqnes cUAlice, la Proven- 
íjale.

Un moment, la chaleur devint si torta que 
ce jíersonnage énigmatique souieva^ légére- 
ment son loup, mais pas a.ssez rapidoment 
pour qu'un journaliste, quí se trouvait pros 
de lui, n ’ait reconnu M. Ilalanzier.

Que venait faire á \ alentino le direcL^urde 
l'Opéra?

Nous avons la clef de ce myslére.
M. Halanzier, qui songe déjá á Topera de 

Jeanne d'Arc, de M. Alermei, est vivement 
préoccupé de la quesllon du ballet. Le pas de 
la Hibaude, dans le divertí ssement des 
Truands, au second acte, lui doune surtou'u 
do la tablalure.

— Quelle sera ma lábaude/ se dit-il á tout 
moment; oíi est ma ríbaude?

On lui a parlé des talents de M“ ® Alice, ut 
c ’est pour en juger quo M. Halanzier a passé 
une partie de la nuit de samedi á liimanche 
au bal masqué de Valentino.

Jerniju?.

Déjazet est á Toulouse, oú elle joue Mon- 
sieur Garat avec u grand succé.s.

Quant á son íils, Eugéne Déjazet, c ’est par 
erreur que la Liberté a fait figurer son nom 
dans la liste nécrologique des artistes niorts 
pendant Tannée. L’auteur du T̂ tn d quaire 
sois se porte parfaitement bien.

M
M. Charles \ ervoitte, président de la so- 

cióté de musique sacrée de Paris, vientd’étre 
nommé par le ministre de Tinstruction pu­
blique, des cuites et des beaux-arts, inspec- 
teur de la musique relígieuse et des maitrises 
de France

Une circulaire ministérielle a été adressée 
á cet eíTet á tout Tépiscopat fran<;aís.

* %
L’impresario écalaberni et Téditeur Luoca 

préparent une grande tournée en Italie pour 
faire jouer Lohevgrin dans les principales 
villes de la l ’éninsule.

Aprés le succés du chef-d’ceuvre de Wagner 
á Bologne, le syiidic de la ville a traíté pour 
le Tannho.user, (jui sera donné vers le mois 
d ’octobre.

***
On remarquail, au dernier bal masqué de 

Valentino, un u domino « mystérieux qui

BULLETIN COM M ERCIAC

París, le 8 janvier 1872.

Le marché conserve une meilleure tenue, 
prix du ble resient fermes. Les menus gra¡»is se 
tiennent as.sez bien.

I^nrfnca de conM>iu<ni»tl4»<i
Demande plus re'guliérc. T>a cote est celle de 

samedi.
Marques liops ligne, 8k * i  - Choix, 

8h » á » » — Marque D, BU • i  • - • - 
Bonnes marques, 81 » i  ?3 -  Sonre com-
rantes et »rdu>, 77 • á f O » •

l^arincM de vomioerce
Couis» mainíenus, Peu d’alTair-s.

Farines huii marques
Dispon, cour. du mois, 8350— Prochai», 8  ̂¿ 

—U premiers, »» »» — Mars «t avril, 85.
Farines supérieare»

Disp. coiir. du mois, 79 «»—Prochain. 81 
U premierj), •*» »» —Mars ei avril, 82 2.‘».

Iltillr*
Les prix des Imiles de colza sont léroieB au- 

jourd’luii.
Disp. cour. du mois, 106 íprochains, lUtíHo 

— Jt premiers, 105 oO — d’été, 107 • » — k der- 
niers, >»»>» »i».

L’huile de líu est sans var!alÍou
Disponilile courant du mois, 9*) r» — 3 pro- 

chains, 95 75. — U d’été, W.
rr»U>elx

Le trois-six reste forme.
Disponible, 57 »>»; courant, .57 ?>*,, — Février, 

57 .50 — M-aiví et avril. 60 »»> — ¿ cIiaiidR, 62 75.
Sucre»

Calmes.

Lr directeur volitüiue gérant: Líonob OántovAT

Opéralions deiilaires rendues insensibles par 
TOXYDE DE N.ATKUM, succés consacré par la 
Faculté de médecine. Piéces dentaires les seule* 
ayant obtenu une meiition honorable du corpa 
médical. D̂  MARCUS HERMAN, rué Meyerbeer, t*.

Conscils au.v feinmcs sur leurs maladies eC la 
stérilité, par le Maheux. 1 vol. avec 8á fie. 
3f.50/’^.BailUére,éd.,l7,r.deTEcole-de-Médecjne.

LE CRÉDIT LY0NNA18, 6, t/oulcua-rú des 
Capucines, bonifie l«s >aui d’intérét ci-¿pré8 : 

Dépóts á vue........................  3 0/0
— de 3 á 5 mois......... h 0/0
— de 6 i  11 mois.. . . . . .  5 l /S 0/0
— de 1 aa et au-dessns.. 5 0/0

11 déliiTe des cheques sur
LTON — MARBBtLLB — L0HDRB8

Insensibilisateur Duoh»-Bue. Fxtractione 
et pose de dente sans douleur, Zt5, rué Lafayette.

I1 I7|>NIES Giiér. noticesa^at.etf’. Ec.áM Mignal- 
nffiliSimon, aux Herbiers (Vendée). Affrancliir.CIGARETTES-ESPIC contre tA sTHME
OrpRBSsiONS Bronchitxs. T.lcfvharm.,3fr.laboUe

G R A N D - H O T S L ,
U, DOULEVAIU) DES OATUCINHS. fABia 

700 0HÁMBEB8 ET SALONS. 
Niewái ATM LX nua eaASD <KuiroKTA»i& 

nrns 6  fr. pib mcb.
T A B L E  D ’ B O T E .

D¿|eflB«r S 4  fr., ríe oompiáf.
D iu i  fc 6  fr ., Tin a>iDi«f*,

M Mur$ á ta eorN.
ABORKXUBNTB A PBIX FIXB.

1» loganaot, Sa eli»o9ag», l’Sdataiw 
•t I» Dourritiirs,

Barcia 2 0  fr. PAR JOCIk

ClPOSmOH UMVERSEUE I8S7 
Eipositiondu Huvrf,

TKi.wae roen m eiirísvi f.t ríhui
R;fn i craiodr- daus IVmptoi do cfltr E 'u merreil/eune 

d o n t  nadam* SARAN FÉU;:
s ’ e s t  f í u t e  1.1 p r o p a g . i i i  u  c  

Enlitpól géncn/f, París j pq,r;!.. j i
43, RClS H I rt.'i/r< ff jj.'. .11111,.,s..

ICHIITS ET VENTES DE FONOS DE COMMERCE

f  fD |t i l P T l ?  papeterie, fabrique d’Encres, d 
L l D n i l l R I f i  céder, au centre da Paris, trés 
coDimercant. Loyer rare. 1,200 fr. Long bail, Prix : 
8,000 fr. Occasion. M. Bernier, r. 'Turbigo, i . n

RTGIEIIE -  lEDECine -  PHIRIICIEVICES DI] SAAG
gaoes internes, cancers, épiJepsies. .TsthmeB, etcOIV i\E PAIE son. Robbe, mriiecín homcf»-
pathe, r. d Amsterdam, A2 , de 3 d 5 ii. (Affranchir).

SIHOP V E G E T A L  BA LSA M IÓ Ü Ei  I  r v  A ,  t r  ^
• Exclusivemeni composé de meíona:, il prodmt un effet certain dans Ja broncMe mcfsc IV,» 
I eme, les r/iumes, la gnppe. Ja coqueluche, Venrouement et dans tomes leraiívfióríf di 

goroe et des voies resptratotres. -  II se recommande aux avocats, aux arÚstes ánS n if
Rujettes, par état, aux irriiations du laryni. -  Se trouve aú

F r a n c e  e t  d e  l 'é t r a i f ^ c '

B O U L E U B S  lo^ráÓLOfflf'u'or
G uérit Rhumatismes, Névbaloies, etc.— L é c h a l l e ,  m , r Lamartine, et i>artont.3 fr.

^  H »
Im prím erie. CHcbarie. Foti<lerie SERRIKRB «t C®, rué Müiilmart -.

I

l!

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 8  JARVIEU 1872 

OPERA -  7 h. S/s
TE 

o6. 5 a.
• id é i  
S&rthe 
Ti cniant

lean
Z achar:>  
Obertba! 
U athiseQ  
J oca s  
C d so ldat

P R O P B E T E
S c r íb s , M e y e r b ^ i

M » ‘ » W o e k
HaudaC 
Fni'sch 
Oeaboids» 

HM ViU aret 
P onsard 
B ataille  
G aspard 
G risy
fisyet
M erm and
ílorrl

THMTU-FRARíAI$.-6.1>lí/0
OHRfSTLVNE 

c .  4  a .  Ed. G om linet
G ofüte d e  N oja  
D e  Boaubriam t 
M aubray 
Hoiem 
De R̂ huoii 
D e  B riac 
B e c o lt  
A ca tó le  
L a  baxoE ce 
C bristiace  
A d r ie n w  
H enriett*

Delannuv 
Goquelic* 
P eb rre
Pniilhoii
iffiüT
Sreeart"'̂

M " ’  P .  Ponsin  
R eicbem íierfi' 
T h oler 
UartiB

OPÉRA-CQMiQUE. -  b b . 0 /0  
L E  P R É  A Ü l  C L ^ C S  

o j ( . - c .  i  a . P l a c a d ,  llé ro ld
M erg i 
Coimwnje
Caotaren'
G irot
Un exem pi 
C n  buisster 
I.iabelle 
L a  reine 
N icette

D uebesne 
P on cbard  
P o te !
M elclu ssedec
M íe n
R ob ert

M “ “  M .-C a rv a lh o
C ico
D u casse

ODÉQN, —  8  h . i / 4  
M A D E M O ISE LLE  A IS S É  

dr. i  a.
I .e c L c v a lío r d ’A yd ié  P . Bertob
P o n t-U e -V e s le  
KooívcDt
L e  ctwii. de M e-n ic
L e  ré(;e>it
d ’Argenlat
Uem i.'iin
F on ten olle
D 'O rqutiiy

Sté cou i'l 
á r ív a u i 

B acbaum oot 
M ay iao  
t ic  dom estiirae 

A rssé
M ** d e  len ciD  

de Ferrio!

P o r c l 
Provot-l 
Itog er  
ll.istellajin 
H . n iehai'd  
I to g e r  cadi-t 
P le rb  
Itiebard 
T alicft 
L a ferló  
P réY i'le  
G b u t  
E rce^t
S . fiernbard t 
.M .-C o lom b ier  
R am elli

THÉATRE-LÍRIQUE. -  8  b .  0 /0  

J A V O T T E
o p . - t ' . a n . ,  A .T b o m p se n , P. Joiisi-.
L e  ch am h ellan  Péier>.
B rock  S o lon
N ick  .tu ja '-
T om  AudranA
L e p r .  E d '» H  H l»‘ » B ernard 
Javotte D ouau
babfcH® Porni
P am elia  U orosim .

CYNNASE. ~  8 h . 0 /0

L E S  P -V íl lÉ S  R O M P I ES 
com éd ii' i  a . ,  eii ver.'», J . V en ir# .

LA P IIR vC E S S E  G E O R ü E S  
c .  a a . ,  Dunii'# f i l '.

D e T orrcn ion de 
G eorijp#  de Birac 
V íctor 
G alaiuort 
C ervierv.'
L e  bai'on 
D e  fondOiUe 
C erviéres 
t e  barón  
V a len tiM  -

Lamiroi 
P ujol 
K au iiu d  
iTanrr 
IJlil’ 
.'Ju ira j 
Train 
ülrit 
Murray

M""
S é v e r ic e  de f i ir s c  D e s d é ?  
S y lv a n ie  PiertOB
L e  b e ie c n e  Ma##io

VAUDEVILLE. -  8  h . 1 /4

L E S  F .U  X  BONSHOM .M ES 
e . 4 a . ,  T il . B a rh ére , Gajiendu.

Britideau 
D eían roy  
Parade
S aiat-G erm ain  
Delessax» 
R iequ ier 
C om alia  
Doria 
W aiter 
Fauvre 
M oisson 

M * '*  í io ra n d  
A lexU  
F u yolies 
De'scbam p#

E dgard
P cp on n ri
D ufou re
B asáecourt
O ctav e
V er lil la '’
L ecardonnel
A ca tó le
R aoul
A ugusto
G erm ain
E ugéuie 
M'** D u íou ré  
E nim eline 
Suzanne.

AM BI6U-C0M IQUE. -  < L. 1 /2

L AK'J'ICLE 47 
(Ir. .7 a . ,  6  la b !. A . Bt-iot.

G . du lia iu el 
M axiller 
M áítie  D eliiie  
D e R iv es  
Ü o eteor  C om bes 
D e 'M e t ió  
C ora
M “ * du H iin e l 
Marattj

Itrcn ier  
P . C lé\es 
FaiUe 
B re lo l

K ousseil 
T h a ls  Pefit 
L. B eaujard

VARIÉTES. -  7  b . 1 /3
L A  B O N N E A ü X  C A M É L U S  

c .-T .  1 a . ,  U . C rém ieu x , A . Ja im e.

LE T R O N E  D ’E C Ü S S E  
o p . - b .  8  a . e t 4  la b !. A d . Jaim e. 

H é c to r  C rém ieu x , U ervé.
R o b e rt -M o c lo n  
M a c -B a to r  
B uckiugbam  
L e  barón  
D 'E j-tourbiky 
D entó G encihal 
D ickson  
M ac Intoseh 
t i l  Eccissais 
Un geOlier 
Jane M*
F lora
U o b e it  X X
Julia
F.m iiy
Un page
.Anua
Paula
.Sarali
Biibv
i;va'
Jlarv
Katy
E velyne
Jenny
Dtaiia
Lily
! '•  D am *
?.> D am e

Bac

Dupui- 
G rem er  
L éon ce  
Barón 
D aniel 
H . Du>al 
B ord ier 
Y id e ix  
T b é o d o re  
Lucien  

'• V ang lie l 
C baum opl 
B . Legraud 
A . K cgnaull 
fiessT 
Scliéw.'ska 
S cb iic iile r  
F a in a  
O pp cnbeim  
G . K olix 
l ’ rau inont

<:adar'l
FicrseD
A !bon
túuisa

•-LrgI 
M agne 
(Ja ire

íé roe

PALAIS-ROYAL, -  8 h . o /o

ÜN C O Ü P  D E  VE.NT 
com.-Taud. en f  a . ,  J. Renard

TRJCO CH E E T  C A C Ü L E T  
V . 5  8  . H M “ ilha<’ . L H alévy,

I r ic o c h e  
C acotet 
Le d u c Im i le  
V anderponf 
Ü # ca r-P a ch a  
B ie loqn e  
Dc.-< E scop ettes  
U ippolyte '
Juslin
Un dom estiqu e
F. B orobance M"
Bcriiardine
M "*  B oequem
G corgette
V irg in ir
L n e bonne

Brasseur
G il-P cré .'
H vacintbe
L É éhtier
L u ísou ch e
BucaílJe
H . D c ito I
V illem er
Ferdinand
M aíllard

' Julia Raron 
Val'-TÍe 
D clille  
L . B retón 
.Mieíte 
E. Billiaut

GAITÉ. -  o  b , 0 /0  

R E U C i lE

R épétitions gén éra les  du 
R O I U R ü T l E

CHATELET. - 7  h . 0 /0

LE J I I F E R R A N T
d i. 3 a ., ? l  la b l . .  E u g én e  Sue

a r Dum aíne 
Paulin  H ém er

J a c . R en epen t P . D esbaves
D a igrign y
A g r ic o l

L a tou d ie
iMontal

G abriel
GrÍDgalet

tn geln
C oarté?

M orock louani
L e Juif Donato
D upont t 'u im icr
L e b ou rgm estre T b ierrv
ÜD notado D anjoii
L oriot llarcliariil
D jalm a J . W nrmfi
Sam uel T h éo l
P ra n fo i- Martín
L a B a n 'lia n a Ir  M “ * C . M onfalam l
La .M avein L arresfon iiiére
II '• de C ardov ille P . D rs lm v c í
P r " *  de S l-D ir ie r M . Bríniléau
UlancLe Jpfintífl T h éo l
R ose JuJíelle

— 1 ■ - —.

BOUFFES-PARISIENS. -  1  h . i j%

L E  VFOLON EÜ X
lég  breton n e. í ie s lé p é # , CTievalei.

J, O ffen bach .

B O L L E  DE 
opéra-büuiTo 

B a labrelock  
L e  caporal 
Le grand khan 
KasnoíselT 
C achm vr 
K ra p a e l 
Paul E a k o ff 
PolapotiD ski 
Un buíssier 
Stépbane#ka 
Ol̂ a
G régorin e  
ScL am yl 
Pati'lioúline 
B árésína

en

JI».,

N E IG E  
actos  

D é fíré  
B ertliclicr 
■Montreuge 
Kd. üeoreeii 
Duples>y> 
G u y ot 
V ictor 
Monhaf' 
C b ou d cy  
T liierret 
Peícbard 
Bonelli 
C . N ordol 
R ibeaurourt 
J. R a m rllio i

fOLICS-DRAMATIQUÉS- -  7 b . 1 /2
IN SU L T E  M A  FE.«,M K .' 

c .  1 a , ,  P h . G ille  e l A . .Marx.
L A  TOU K 

(*|i.-b. :i 8., 
iTÍdoliii 
Knie#l 
Le duc.
Le coQiU-
L arg io ís
liu b e r i
Giacomo
L a coffitesse
Em m a
C aro 'ine
Juie.-

DU C IIIK N -V K R T  
l ’ b, G ille , D iiprato 

Miliier 
I.III c  
Vatiil.it 1 
Girardt'l 
r .h au dcsa ig iie- 
Speck  
V avasseu i 

.M "*' B . d 'A ntignv 
A . G uioel 
JUtour 
Rcre-lht

CHATEAU-D’ EAU. -  7 h . O/O
QUI V E Ü T  V O m  L A  LU N E ? 

rev u o  en 8 acte^  et 8 lab leaux, 
B loiidcau  et M onréai.

G o d e fio y  H iltem an';
S t -A n d fé  —  C ora  Tnuzé 
Baldaquín  J lerr jor
P icotin  —  G argO ' 

tard —  Efo#tra*e L. N oel 
L e  rég isseu r —  de 

S a v e n a v ' Mondet
D iogé iie  C a ­

ram ba Rodrigue?.
M adeleíne —  M i- 

n e -y e  —  B oiilin - 
zine M "* ’  T a -í'ily

La R evu e M .uthá

MENUS-PLAISIRS. -  i' h. o/i» 

R E i .A a iE

FOLIES-NOUVELLES.- 7  h n / ;
LE  C llo r .I S T E  \ M m  HKUX 

V. 1 a . G a n lr l.
.NOUVEL AI.ADIN  

ü p .-b . ,  8 a . .7 la b -, l l n v é .

THEATRE DE C L ü N t. - 7  b . 1 /2
UNE M É R £

P. 4  a c le s . T ou rou d e
L E S  Y E L X  DU COULfi 

c- I 8 . E Abrabaffi

THEATRE-PARISIEH. -  7 ü. i / i ' l
UN VIEU X PECHE 
c . i .  8 ., A . Sarven  

LA M U E  D E S  C fllF F O N N lL 'R S

FOLIES-BERGÉRES
•TI. r. Micher. 

Teu.- le? eoii> Frcncb et 
gyinna#les anglaie

CIRgUE KATONAL -  8 h. .
[ftr.iilcv du Temple.)

Tim.- les soirs,e»prcice# équcitre#

CLEVEBMAN. —  8 h. o/é 
T A B L E A U X  d i  S í EGE d e  P A ItlS

•SIÉGE DE PARIS
Lxiiii-iliun de Pernlnrc, l l.  tur I r  

Pelelicr, lou# e# jour.' de m |, 
•ín nnlín ü 10 Ii. iln Hiir.

CONFÉRENCES. -  8 I,.
[Bi.utrvard des Capu.inc,-. :ty

Tnu# í«s soir.s.

ELOORASO
B oulevard  d e  S ifa ^ bou rg , i  

T eu - les s o irs , f| jectaclo r i r i e  
Cbam-ODs et O pérette.^

P

Ayuntamiento de Madrid




